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A FI S 

DE L'ÉDITEUR. 

• ■ 

Ouvrage y qui paraît 
fuis quatre ans^ eji particulière-^ 
ment cohfacrc à la mémoire des 
hommes illujlres dans les fciences 
& dans les arts. On ne veut 
point dire par la que tous ceux 
dont on y trouvera les noms^ 
foient illujlres i mais la plupart 
le font, & tous ont afpiré, du 
moins y à fe rendre tuiles. Il fe^ 
rait barbare d^envier aux uns. 
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Digitized by Google 



iv 

iioi éloges 5 & înjuflè de difputer^ 
aux autres le droit quails ônt 
d'être rappelles un moment au 
fouvenir du public , a qui ils ont 
eu intention de plaire.^ 

Poètes^ Orateurs y Hijloriens^ 
&c. Peintres y Sculpteurs ^ Ми^ 
Jiciens ^ Architecles^ $ic. ASeurs 
& Aclrices célèbres^ tous ceux, 
enfin qui auront mérité pendant; 
leur vie. Г attention ou la гесоѣ^ 
naijfctnce de leurJiecUp recevrons 
ici un tribut déloges & de .re* 
, gretSy capables d'exciter l^émula^ 
tion des perfonnes qiii voudront ^ 
à leur exemple ^ fo ^ difiinguef 
dans ces différentes carrières. 

On s ''arrêtera moins aux aneo^ 
dotes communes de leur vie prU 
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г /б, l'hifioirt de leur génie 
& de leurs talens* La vie d'un 

0 

grand Général ф dans les carnr 
pagnes quil a faites ^ celle d'un 
homme de Lettres ou d'un Ar-» 
tifie fameux ^ ejl dans fes Оц^ 
y rages. 

Ce petit recueil ^ f Г on ѵецс 
bien nous féconder ^ pourra donc 
contenir les véritables fajies de 
la littérature &, des arts. Notts 
avons follicitè déj a plujieurs fois^. 
& nous follicitons encore les рег' 
fonnes qui doivent s*intérejjer À 
îa mémoire dès hommes célèbre» 
dont nous regrettons la perte',, 
de vouloir bien concourir avec 
nous au but іѳиаЫе que Hou» 
яои^ fommes propofés , en. noust 
procurmnt^ où des renjeignemens 
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exacis J 4>JL du moins de fimpUs 
anecdotes. Nous ofons dire que 
ce ferait un devoir pour les for . 
milles & pour les- amis de ces 
illufires morts. Il fuffit même 
d'être fenjible a la gloire des 
. arts , pour ne pas nous refufer les 
fecours qui peuvent nous mettre 
à portée de donner à cet ouvrage 
la perfcciion dont il eft fufceptir 
hle. Il deviendra par fa nature^ 
une des principales fources auX' 
quelles iront puifer ceux qui ел- 
ireprendront notre hiftoire litté- 
raire. On faura que nous étions 
(es contemporains des hommes 
célèbres dont nous avons parlé; 
que nous avons pu connaître pet* 
fonneUement la plupart d'entre 
СЦХ i que nous avons été les té- 
moins des différentes fenjations 



Digitized by Google 



VI) 

^produites pdrîeurs Ouvrages , & 
qu^ enfin y en nous impofant la loi 
de n écrire qu^ après leur mort ^ 
nous n aurons éié vraifemblable^ 
ment y niféduits par les prévenu 
ûons , ni aveuglés par la haine. 
On ne foupçonnera aucun dépôt 
plus authentiques & la défiance 
tfùe 'mus témoignons de nos lu^ 
mitrts Ô de nos recherches, én 
fillicitant des inftruSionSy fet^ 
y ira même de préjugé en notre 
faveur. Nous en attendons panu 
culiérement des Académies des 
J^rovinces ^ qui doivent s 'intérefi 
fer au fiuccès d'un ouvrage entre^ 
pris .pour V honneur des Lettres , 
dans lequel on a déjà parlé de 
plufieur s Auteurs dont le fouvenir 
ne peut être qu infiniment pré-^ 
çieux k ces Compagnies fiavanteSb 
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On prévient feulement que I^ont 
ne fera aucun ufage des mémoires 
qui feraient anonymes y & que 
Von ne recevra point d'avis ^ qui 
'0e f oient francs de port. 

« 

'■mil ■^"iri^'^^ ri 

Comme le projet du Necrology 
tient au privilege des annonces^ 
des deuils d£ Cour^ on y trouvera, 
tiuffi ше récapitulation exacle- 
des deuils des Princes morts pen^ 
dant Г année : les dates précifes 
de la mon des Princes étant un 
objet ^ de curiofté pour beaucoup 
de gens -y (& de néceJJîiépQur L'hif 
wire. On continuera d'y joindre y 
pour f<Uis faire au défir d'un très^ 
grand nombre dé perfonnes ^ Ге^ 
iiq^uetie des djàuils de faille ^ 



Digitized by 



m 

principaliment en ce qui concern ^ 
ne, l'hablikmnt des femmes, 
quelques ufages généraux fur IcA 
4»uils de Cour, 

Le prix des abonnements pour 
les fimpUs aw/tances , éjl de trois 
iivres par année , feule firent, 

lui du Nécrologe des hommes cé' 
lehrcs ^eflle même. Ces prix dou- 
bleront pour les Provinces i at- 
tendu que Гоп recevra Vun рій , 
Vautre de ces deux objets franc de 
port, 

L'anjiée d'abonnement fe paie^ 
ra d'avance i & on en délivrera 
une quittance imprimée, JLes Let» 
très d*avis , ainfi que l'argent > 
feront affranchis & adreffés à 
MM, Jouve & Compagnie^ in-: 
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térejPs ait Bureaù Royal dé 
Cvrrefpondance , Place -des Vic*^ 
ioires. Le Bureau efi ouvert de* 
puis neuf heures du matin , juj^ 
qu'à une heure après-midi^ & 
depuis quatre heures jufqu*a fept 
du foir, excepté les Dimçinck^i 
& les Fêtes, 

..J 
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Ans PES. AUTEURS, 

Des cîrconftances particulières nous 
cat obligés de remeccce à l'année pra« 
chaine les Eloges de MM. de SiU 
houecce & de Tercier » que nous nous 
étions flattés de pouvoir inférer dans 

ce volume. 

Il manc^ue auffi au Nécrologe 4e 
cette année, quelques autres Eloges 
pour lefquels on a bien voulu nou» 
envoyer des renfeignemens* Nous en 
teniercions les perfonnes qui ont eu 
Tattencion de nous les adrefler \ mais 
ils nous font parvenus trop tard, & 
nous ne pourrons les employer que 
dans le Nécrologe prochain. Nous 
avons l'honneur de prévenir çeux quii 
défîreraient que nous fîffions ufage, 
dans le Nécrologe \ de lanné^, des 
. matériaux qu'ils voudrons bien notks 
etiyoyer, qu'il efl: nécelTaire que ces 
matériaux qous parviennent , au plus 
tard, dans les derniers jpurs de No« 
. vembre : aatremenc tioiis ferons obH^ 
gés de les remeccre à Tannée^ faivante» 



Digitized by Google 





TABLE 

• 

• • • 

• 


JDes JhiLOGES contenus 




л/, le Веаи^ 


pages 5. 


M. Nattier Щ 


II. 


Л/. Gueullette 3 




M, VAbhé de Mar (y , 


45- 


M. VAbbé Gougenotj 


99- 


M^^' Gaujferrij 


113. 


M. Ma[fé^ 


119. 


M. VAbbé G OU] et ^ 


47' 


M. Clement ^ 


171. 


M. DrûuaiSj 


• 187. 


'M* de la Garde ^ ' 


15,7. 


Ordre chron<^logique des deuils de 

Cour j ' zop. 
Obfervations fur les deuils ^ 2.1 j. 


Etiquette des deuils,^ • 


215. 


Récapitulation de la durée 


des 


deuils^ 





ÉLOGE 



ÉLOGE 

DE 

M. LE BEAU. 




i_.iyu,^cCl by Goo 




ÉLOGE 

DE 

M. LE BEAU, 

ProfeJJcur d* Eloquence au ÇoU 
lege des QraJJms , 0 de VA^ 
cadémie des înfcriptions &, 
BelleS'Leures, 

X £A№Louis LE Beau naquit à Paris » 
le 8 Mars 17x1. Ilfitfes études avec 
Гцссс$э au 'College. Dupleffis, & 
voua aux lettres^ dès fa premiere jeu- 
nefle. A râge de vingt -deux ans, il 
fut nommé Profedlèur de féconde att 
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CoUege des Graffin$ , & fuccéda à M. 
fon frère, dans la chaire de Rctho- 
rique , en 1 75 5 . И avait déj#fait con- 
naître fon gout ôc fes talens , par pla- 
fieurs pieces de vers latins , îorfqu en- 
1 7 5 8 , il fut choifi par TUniverfité , 
pour prononcer le difcours public 
qui ouvre la diftribution des prix en 
Sorbonne , en préfcnce du Parlement. 
Dans la premiere propofîtion de cè^ 
difcours , qui eut beaucoup de fuccès , 
il s'attacha à prouver combien la pau- 
vreté eft nuifible aux lettres. Dans la 
féconde, il s'étendit fur les dangers 
qu'elles avaient à redouter de la ri- 
cheffe : il conclut que letat d*une 
heurenfc médiocrité, eft à peu près 
^ celui qui convient le mieux aux gens 
* de lettres. On remarqua fut tout , dans 
ce même difcours , l'éloge délicat ^ 
, noble de M. Molé , ate pf emier Pré- 
(tâopz V mais Tart de VOtmw euf 
moins de part que le fa|et au fuccès 
de cet éloge. . . 

4 
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de M. le Beau. j 

. M. le Beau fut audi chargé de faire t 
au nom de l'Univerficé^ un difcours 
public pour le retour de la paix en 
17(^5 : ce difcours fut très-applaudi« 
Ayant remporté le prix de TAcadé- 
iiiie des Infcriptions & Belles-Lettres э . 
çn 1 7 5 9 , il fut reçu , dès la même 
année ^ dans cette Académie. Il a fait » 
ièn qualité d'Académicien » piuiieurs 
dilTertations curieufes qui roulent fur 
la littérature greque , qu'il pofledait 
parfaitement* On peut les confultec 
dans les Mémoires de l'Académie* 

On eft redeyakle à ce favant Pro- 
fefleur , d'une édition d'Homère > 
Gxecque & Latine ^ qui parut en deux 
volttmes, en 174^» & de trois vor 
iumes d'Oraifons de Cicéron^ enri-^ 
cbies de notes > qu'il doima en 1750^ 

M* le Beau était d'un caraâere 
doux ^ fodable 9 bienfaiiant. Il mour 
xu( Э ttoiverfellement: regretté t flft 

A, 
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mois de Mars 176^, <l*ahe fièvre 
maligne, jointe à un rhamatifine 
très-douloureux. Il n'était âgé que de 
-quarante-cinq ans* 

II nous refte un ftere de M. le 
Beau , à qui nous devons la ptfemiere 
édition qui ait paru du Роёше de 
TAnti-Lucrèce , par M. le Cardinal 
de Polignac : plufîeurs vers de ce 
Росте, & la préface, qui eft très- 
eftimée, font de l'Editeur. Il a eu 
part à la tradudion de. l'Hiftoire uni- 
vetfellé de M. de Thou , en i<5 vol, ^ 
т-^"*. Il eft Secrétaire perpétuel de 
l'Académie des Infcriptions & Belles- 
Lettres j mais ce qui ГЬоаоге infini- 
ment davantage il eft l'Auteur d'une 
excellente Hiftoire du bas Empire, 
qui eft entre les mains de tout le 
• monde. Cet Ouvrage a dù lui coûter 
des recherches infinies, & fuppofe 
une érudition très-profonde : cepen- 
dant le ftyle en eft pur, élégant, plein 
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de M. и Beaué y 

de nolûîeSe Se de vie. On diraic que 
le gcnie de TAuceur s'élève à mefure 
que Ton fqjec devient plus ingrat , 
& qu'il approche de la décadence 
de Г empire. Oeft dans cette Hiftoir e 
qa on peut prendre une idée jufte du 
grand caraâere de Bélifaire 9 qui eue 
rendu à l'Empire Romain toute fa 
majefté, fous un Empereur moins 
faible que Juftinien. С eft-là qu on le 
voit agir en héros au lieu de l'entendre 
dilTerter comme un trifte pédant de 
philofophie. On a déjà dix volumes de 
cette Hiftoire intére(Iante , & le pu- 
blic attend les nouveaux, avec lem- 
preflement qu'il aura toujours pour 
les bons ouvrages , quoiqu^il paraiflb 
quelquefois s'engouer un peu. des 
mauvais» 
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•ÉLOGE 

BE 

M. NATTIER; 

Peintre ordinaire du Roi , 
Profejfeur de fan Académie, 

J Ean - Marc Nattier naquit 4 
Paris, le 17 Mars 1^85, de Març 
Nattier, Peintre de portrait de ГА- 
çadémie Royale , & de Marie Cour« 
tois;> qui eut un talent particulier pbur 
la mignature. Elle fut élevé du cé- 
lèbre le Brunj mais étant devenue 
paralitique i 1 age de vingt-deux ans , 
ce trille état confuma infenûblemeiyc 
le peu de fortune des deux époux* 
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Jean - MarcNatcier êuf . .poor |^4t^ 

rain M. Jean Jouvenec , un des grands 

Peintres de Ton temps. Son ^ere « 

aimait fon art^ lui. fît apprendre à 

déffiner de très-bonne heure i 

cadémie, où il remporta le premier 

prix.da deil^n ^ à Tâge de quinze ans* 
f ' .... ft.^ 

Après avoir deffiné les batailles de 
le Brun, & obtenu la petite penfîon 
des élevés de TAcadcmie du temps 
du célèbre Manfard, il demanda la* 
grémenc de deiliner la Galerie du 
Luxembourg. Ces deiHns furent très- 
applaudis> & préfentés par Manfard 
à Louis XIV, qui en parut Л con-* 
tent y qu'il accorda au jeune Nattiez 
!a permiffion d'achever les deâSns d« 
la Galerie , avec privilege de les 
graver par les plus habiles Maîtres» 
Ce Prince daigna mcme encoura* 
ger fes heureufes difpofîtions par ce$ 
paroles : » Continuez > Nattier ^ 8C 
wou9 deviendrez un grand hemme^-^ 
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Lè jeune Artifte finit cette entreprife 
avec roac' le fuccès poffible» & en 
donna ші volume au public , en 1710» 

Depuis la mort de fon pere , arri- 
vée en 1705, fes progrès commençant 
à le faire difiinguer entre les âeves 
de i 'Académie > M* le Duc d'Antia 
Jui £c propofer par M» Jouvenet э en 
іуорэ d'aller remplir э en qualité de- 
penfionnaire du Roi, une place va-^ 
tante â l'Académie de France établie 
à Rome^ ce qu'il ne put accepter i 
étant alors fort occupé à Paris. Ce 
fut dans la fuite un vrai fujec de re« 
gret pour lui» ' 

' Quelque temps après , les Maîtres 
Peintres , cette Communauté d'ou^ 
vriers qui ne devraient point avoir le 
droit de troubler les opérations du 
génie, jaloux de la réputation dé 
notre Artifte, voulurent ^faifir fes 
oomges ,'ce qui le preflGt de fe pré^ 
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fencer à rÂcadéraie Royale» il £ot 
fut dgréé en 171 5 > fur le morceau 
que les Maîtres Peintres lui avaieitf: 
Jernandé» & qui fîit placé dans Іешг 
Chapelle^ ou on le voit encose* 

£n 1 7 1 5 > la mort qui enleva Louis 
XIV à la France, parut avoir frappé 
du même coup les arts & les talens. 
Concernés de cette perte , la plupart 
)des Artiftes fe difperferenc , comme 
par défefpoir > dans les diverfes con- 
trées de TEurope. M. le Fort > Miniftre 
du Czar Pierre, ayant engagé M. le 
Blond, célèbre Architeâe, à pailèr 
en Ruffie , propoia à M. Nattier d'allée 
joindre avec lui le Czar à Amfterdanu 
U lui fit des conditions avantageufes> 
iç le détermina à le fuiv^^e. 

Le Czar lui fit d аЬоЫ peindre une 
partie de fa Cour , & lui ordonna tin 
tableau repréfentant la Bataille de 
Pulcava« Content de ces ouvrages ^ Д 



Гепѵо^а à la Шуе, pour 7 peindre 
rimpéraerice Catherine. Dans cet m» 
tervalle » le Czar vint à Paris. Llrar 
pératrice charmée de fon portrait > ш 
'écrivit à ce Prince avec tant de mar- 
qûes de iadsfaéHon , qu'il fut curieux 
de le voir. M. Nattier eut ordre de 
i apporter â Paris, & quoiqu'il »'jr 
eut encore que la tete d'achevée, le 
Czar en fut fî content, qu'il l'envoya 
auffi-tôt chez le lîeur Boitte., Peintre 
-en émaiL 

Ce portrait faifant beaucoup de 
bruit, le jour que M. le Duc d'Antia 
donna à foupcr au Czar , il fut expofé 
fous un dais dans la falie du feftin* 
Le lendemain , ce Ftince envoya fon 
Grand-Maréchal AlooffiofF dire à M. 
Nattier de venir commencer fon por- 
trait. Il gn témoigna la même fatis- 
"faâion. On a vu ce tableau expofé 
au Sallon , Bc il appartient mainte* 
oant à M. le Duc de Granunooc* 



• 
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f ? Éloge 

. Sue le poipt de partir pour la КпС^ 
fie, Pierre-Ie7Grand lui fie demander 
par M. le Fort , quand il compt ait Jf^ 
ref oindre; mais fans lui propofer^ 
d'ailleurs,, aucune condition. Comme 
Д fallait fe décider fur le champ ^ ua, 
ami lui repréfenta le cort qu'il fe fê- 
tait d'aller ainfi fe facrifier dans un 
^ - • . 

pays encore barbare» liu citant de fâ* 
cheux exemples qui le décidèrent à 
lie point partir». 11 refufa donc. Le 
Czar piqué , partit le r egardant de 
mauvais œil, & pour fe venger de 
ion refus y ce Prince fit enlever le 
portrait de la Czarine» qui avoir été 
porté par fes ordres » chez un Peintre 
;en émail. Ce portrait ne fut jamais » 
m entièrement achevé^ ni payé* 

Ayant perdu lidée de s'expatrier » 
}A. Nattier fe ргейа de hnir fon ta* 
bleau de réception pour l'Académie» 
х>й il fut reçu en 171 S. Ce tableau 
repréfeme les noces de Phinép^ att 
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de M. Nattier. 17 

ttoment où Peifée prcfepce la tète 
de Médufe. L acadçmie cendanc iuf- 
cice à fes talens^ le nomma depuis 
Profçfleur. • ' 

£n 17x0 > le Гуйете lui ûc éproa* 
vec des perces réelles. Oq lui confeilla 
de vendre fes deigns de U Gallerie 
du Luxembourg à M. La^., .& de 
tenter :1a fortune par là Voie dès ao« 
cions. U ne fut point heureux. Le 
renverfemenc du fyftême lui âi: perdre 
eu un jour tout le fruit des. travaux; 
de fa jeunelïe, j&,il eut le chagria 
4e* ne pbs ent^dre parlér de ces' 
mêmes defiins^ qui! regarda comme 
perdus Э & Я^кФ^^ aâuellement damf 
le cabinet de M. Gagnât dont toue 
le monde connaît la délicateife le 
gpût dans les arr$ d agrémenu 



t 



. Après cette déroute de fortune y 
lA. Nattier prit le parti de fe bor« 
щбі au gèruie^du роігшс ^ dans lequei 



l8 Ê L о в Л 

il avait déjà acquis une grandie tépu^ 
facion. Il fie celui du Maréchal de 
Saxe en pied> & celui de МЛе Duc 
de Richelieu > dé même gtandeur^ 

On lui propofa plufieurs mariages 9 
«ntre lefquels il fe détermina » en 
1724, pour M^*^ de la Roche, fille 
de M. Pierre de к Roche > Moxd^ 
quetaife du Roi» Le fyftème пЧѵаіг 
pas moins dérangé fa forrune^ que 
celle de M. Nactier. Il n'eue donc 
^ur tout bien qu'une femme char* 
mante , à la vérité , jeune , belle j 
templiè de graces & de tàlens, qui 
l'eut rendu heureux э fi la faibleâe de 
ia fanté ne lui avait pas toujours faic 
craindre de la perdre. Après lui avoir 
donné plufieurs enfans , & avoir langui 
beaucoup d'années э elle incranit :eo 
1741 ^ dans le temps où la réputation 

de fon mari était dans tout fon éclat» 

*. 

. parmi les. ouvrages de ^ la meil^ 
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de M. Nattier. 19 

lèure côifipofidoti de M. Nattier » 
on «marque fur-tout deux portraits 
de S, A» S. Mademoifelle de Cler- 
mont, PrincefTe du fang, qu*il avait 
l^einte Ibus deux diffërens attribues : 
i^un de ces portraits eft à Cliamiity^ 
l'autre eft cbez M# le Duc de Sainc^ 
Aignan. 

U peignit йиШ les pciiMfeï <{e U 
liiaifoa de Lorraine. Ces tableaux 
.furent éxpofés au Sallon. Madame 
la Prîncefle de Lambefc y était re- 
jréfentée armant M. le Comte de 
Brioone» fon frère : ce. qui donna 
«occafion à M. GreHet de dire de lui^ 
dans un Epitre qu'il écrivit afors i 
M. Orty, Contrôleur - Général des 
Finances : 

« 

£c Nattier l'Efm des Giacet^ 

£c le Peintre de la beauté. ^ . 

\ 

Tous ces ouvrages eurent alléz de 
célébrité pour donner envie à M. le 
Chevalier d'Orléans, Grand - Brieur- 
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de France, de lui faire achever la 
Galerie de fon Hôtel au Temple» 
commencée par fea M. Raoux. IL fut 
dabord en concurrence avec Nocl 
Coypel} mais le Grand -Prieur dé- 
cida en faveur de M. Nattier , à qui 

11 donna un très* beau logemem aq 
Temple Э dont il à joui juiquà 1» 
mort de ce refpedable proteâ;eur« 

U fit les fix tableaux des mufes qui 
reftaient à faire, & peignit le Clie-> 
vaiier d'Orléans en Généraliflime des 
Galères. Ce tableau en pied, faifait 
lé fond de la Galerie, & a été oté 
à Tavénement de le Prince de 
Çonti, aujourd'hui Grand - Prieur* 
Comme M. Nattier n avait reçu que 
de légers à comptes fur ces ouvrages^ 
il aima mieux, lorfque le Chevalier 
d'Orléans mourut , rendre i i ordre 
de Malthe ce qu'il en avait pu rece- 
yoit, & retirer fes tableaux. 

Madame la Puchelïe de. Mazarln 
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- lui avait amené > 1 740 , iès dent 
belles - nieces , Mefdames de Châ« 
teau-Roux & de Flavacourt, pout 
être peintes , Tune fous la figure du 
ixnnt du jour > Гацсге fous celle du 
filence» La Reiiie ayant entendu louer 
ces deuK tableaux > voulut les voir, 
& la fatisfadion quelle en eue» la 
décida à faire peindre, par le même 
Ârttfte, Madame Henriette. Ce ta-- 
bleau eft fur la cheminée du Cabinet 
de la Reine. M. Nattier fit enfuitc 
deux tableaux de U même Madame 
Henriette, & de Madame Adélaïde, 
qui font dans la Chambre du Roi , 
à Choify. M» le Duc. de Villerot vint; 
lui-même , peu de temps après 9 lui 
donner ordre d'aller à Verfailles faire 
le portrait du Roi. il le peignit en' 
bufte. 

Sa ivlajefté {àtisfaite, lai fie donner 
un ordre fecret d'aller à Fontevraulc 
£ше и рдгсхаіі: des trois Piince.lTes 
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fes filks, fon mtQadan étsait defur^ 
prendré agréablement la Reine. Ces 
trois poitraits loi furent en efifet pré* 
iencés à Choify^ ôc elle en trouva 
la compofition fi belle ^ quelle die 
к M. Nattier de la^venir peindre â 
Ver^ûUes , à condition qu il la реііь? 
drait en négligé* Ce tableau, fi géné- 
ralement applaudi , eft celui que M» 
Taidieu a gravé* * 

Il eut aufiî ГЬопдеиг de peindre 
Monfeigneur le Dauphin, Madame 
la Dauphine , & il fit plufieurs grands 
tableaux , en pied , de Mefdames , 
de Madame l'Infante Duchefle de 

4 

Parme, de Madame Ifabelle.fa fille, 
de M. le Duc de Bourgogne , &c. 
. On voit dans le Cabinet de Ms^ le 
Dauphin , quatre deiTus de portes re- 
préfencans Mefdames fous la figure 
des quatre élemeiis. . Ces tableaux ont 
été gravés par difFérens Maîtres. 

Monfeigneur le Duc Se Madame 

Ч 
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|д ОисЬеДе d'Orléans э Monfeigtieiit 
le Piince & Madame la Princeâe de 
Coadç^ en un moi:, prefque tout ce 
^ц'Д ;у a M à la Cour ^ em« 

ployèrent le ршсеад de M. Nattier, 
jqui , рошг Yariet fee occupations , re« 
prenait quelquefois le genr§ (1q l'hif* 
toire, quH дауаіг abandonné qui 
regret. On a de lui pluiieurs £ir 
quiflTes,, une,, entre auues>. d'un© 
très " grande compofition » fur un 
jQifet tiré 4tt Pf^adis perdu* Cet ou- 
rs^e lui £t beaucoup d'jipnneur > fie 
proj^va qu'U était capable de s elevçt 
ац:|^ plus grandes рагф$ de ipn art, . 

s 

Devenu veuf en 1742, il fe livra 
rout entier à réducation d'un âls & 
de trois ûUes qui lui reliaient» Nous 
avons copnu pe iîls qui annonçait les 
'plus hei)):eufes difpofitions pour êtrç 
« un jour un grand Peintre } mais étant 
allé à Rome pour érudier les favan$ 

snodekis j qui conferverotit eoeore 
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longtemps à cette Ville, le titre dé 
Capitale du monde, il eut le malheur 
de fe noyer dans le Tibre, à Tâge 
de vingt-deux ou vingt-trois ans» ^ 



* La fille aînce de M. Nattier fut ma- 
tiéé à M. Tocqué, Peintre du Roi; 
êc Confeiller de l'Académie Royale. 
Sa réputation n'eft pas moins célèbre 

^ue celle de Ton beau-pere« 

f * 

Sa féconde fille a époufé M. Bro- 

chier, alors Secrétaire d'Ambaflade 

auprès de l'Infant Duc de Parme > 

depuis fait ChevaUer de & Michel, 

& envoyé Confui à Alicante, 
f • . . • 

^ La troifieme époufa, en 17^5, 
M. Challe, Peintre du Roi, ancien 
Profeffeur de l'Académie Royale & 
Defiînateur de la Chambre & du Ca« 
binet de Sa Majellc. 



- Ыф Nattier fut reçu,, en 1759, à 

r 
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l'Académie de Datmemarc » où il en- 
voya le Por traie de M. Tocqué , fon 
gendre , qui , de fon côté , donna à 
cette même Académie ^ celui de M» 
Nattier , pour fa réception. 

Uannée fuivante» le Roi accorda 
à M. Nattier une penfion de 500 Ііч. 
£ji ijSXy il tomba dangereufement 
malade d une hydropifie. Malgré les 
efpérancefr que lui donnaient les' Mé« 
decins> il ne ie âatta jamais de gué-* 
rif. Un accident qui augmenta fon 
mal , le fixa pour toujours dans fon 
lit. Alors, pour fe rapprocher des 
fecours de fes filles > il fe défit de 
fon Cabinet^ & fe fit tranfportec 
dans une maifon qu'occupait alors 
M. Challe , qui depuis devint fon 
gendre. Il paflà encore près de cinq 
années dans des douleurs continuet*- 
les, qu'il foutint avec le plus grand 
courage ^ mais qui terminèrent enfin 
fa vie, le 7 de Novembre 1766^ 

Ѣ 
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И était âgé de quatre - vingt - deiu^ 

s . Ses mœurs furent douces y la bonté 
& rhumanité en firent la bafe, 11 était 
pere tendre & bon ami^ d'une jSn- 
qérité ôc d'une intégrité très-rarç ^ 
d'une humeur égale & complaifante* 
Peu courtifan^ ce qui 1 éloigna , des 
ifécompenfes que ion accorde plus 
iauvent à l importunité qu au mérite э 
il ne fut jamais» de fon propre aveu^ 
tirer avantages des occafions qu'il eue 
d'augmenter fa forttme , & d avancer 
celle de fa famille* 

' 4 

Né ftudieux, la Peinture ôc la lec- 
tjire firent le charme de fa vie. Les 
talens qui diftinguerent M. Nattier 
dans fon art » furent une touche lé« 
gère, un coloris fuave &ç brillant» 
une compoficion également gracieufe 
& fpirituelle. Son pinceau, fans сеЯег 
d'être fidèle, ajoutait même, à Ц 
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beauté, & embellifTait jufquà lalai* 
deur. Cet heureux talent l'attacha 
aux portraits , quoiqu'il eût prouvé 
par des compoiitions très^ngénieufes ^ 
<iju il eut pu teuir un rang diftingué 
parmi les plus habiles Peincres de 
fon tempSi 

Ses drapperies^ qui marquaient 

«xaâemenc le nud» quoique fouvenc 
voUigeances> étaient touchées d'une 
façon particulière, qui lui était 
propre» 

Sa manière d^ deiliner au crayori 
noir ôc blanc Э était £ne» fpirituelle. 
Se extrêmement terminée. Elle ren- 
dait parfaitement l'effet des tableaux* 
H eft aifé d'en juger par les belles 
eftampes gravées fur fes deffins» 
& iînguHérement par celle de Louis 
XIV > faite par Drevet. . 
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и. GUEULLETTE 

.^HoMAS-SlMOK G V в OLLBTTE j 

Avoçgc au Parlemeni: » Confeiller da 
Roi» Subftituc du Procureur de Sa 
AdajeAé au Châtelet , naquit à Paris 
le 2 Juin i(J8j. 11 était fils de Tho-» 
xnas GueuUette » mort èni 7 3 8 , Doyen 
4es Procureurs au Châcelec, â lage 
de 89 ans. 11 commença fes étude» 
chez les Jcfuites » & les finit au Col-* 
lege de la Marche, où il fit de très- 
bonnes Humanités. La vivacité da 
ion efprit & fon penchant pour les 
Lettres 9 fe développèrent dès fapre« 
aûere jeunelTe ^ mais ce fut fur-tout 

B4 
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і la èécencé de îa conduite i 6t i 
rhonnêcecé de fes mœurs qu il fut re- 
devable de lavantage d'être reçu de 
trè -bonne fleure dans la charge de 
Subftitut du Procureur du Roi. Il 
avait a peine x6 ans , lorfqu'il en оЬ^ 
tînt 1 agrément > & il la exercée jï&f*- 
qu a fa mort avec Teftime & la con^ 
fiance des principaux Magiflrats^ qui 
le chargèrent fou vent des affaires les 
pliû délicates» 

* 

Les devoirs de foil état Э doûtilne 
9^écarca jamais » & une fociété d'amis 
црі partageaient fon gout pour la lio* 
térature , rempUiTaitnt tous les шо- 
mens de* fa vie. Dam cette fociété 
eftimable, й aimait à fe livrer aiiz 
faillies d'une gaieté "douce qui lui étaic 
naturelle j & fan& fe piquer de faire 
ce qu'on appelle de Tefprit, il com- 
pofait avec une facilité finguliere , ou 
des couplets , ou nième des dialogues 
«ifaifonnés fottveot de la meilleure 

- % 
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pl^Kanterie i Ы très*-betiraifemem аІ^ 
ГогШэ foie йох ciicoûftaoces Э Xoitaa 
.сагдйеге des perfoxmes qu'il avaii^ 
.іІеЯЫп d'âxtiufer» 

Sans avoir ea dans la littérature une 
^e^iftence très-marquée ^ on jugera ce* 
'pendant par la lifte de fes Ouvrages 
qui terminera cet article » qu'on ne 
pourrait lui refufer^ fws injuftice^ 
de le meure au rang de ceux à qm 
«les Lettres ont eu vérkablement quel^ 
que obligadon) mais arrètons-noos 
encore à Thomme avant que de nous 
occuper du bel efprit. La gloire de 
Гип a plus de valeur réelle que celle 
de iautire» 

■ 

* ■ 

^ Thonvèteté & le défintérefTe^ 
inent iont quelquefois des qualités 
héréditaires dans de certaines famil^ 
les, les deux traits fuivâns peuvent 
en offrir un exemple que nous fbnH 

ittes 4!&œant pkis jaloux de publier^ 
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ique peutTctre il neft guère dautre 
zemede a la dépravation aduelle des 
mœurs, que de produire au plus 
grand |oar le petit nombre^, d'aâdon^ 
vraiment efàxiables qull ferait pof* 
iible de .dérober au iecret des faœil-* 
les% C'eft > en quelque forrq.» les 
tompenïer que de les faire connaître , 
& с eft y en même-temps , exciter Ге- 
maladôa de ceux â qui lefpoir - des 
louanges peut être ua aiguiUoa oé^ 
сеЯаісе pour les encourager à la vertu« 
M. GueuUette > père de celui dont 

Ч 

nous parlons Э voulut en mourant que 
(k charge de . Procureui: fut Yen<kie 
mi^^'.St que.lea doâiecs f^fSmt renr 
dus gratuitement à ceux da feSicUons 
dont la fortune n'était pas aifée 3 ce 
qui a été exécuté par It fils avec la 
p^lus grande générofité. Ce même fîls^ 
â la itaorc de ia femme y aya,nt drrât» 
par fo&r cQurrac ;d^ > de jouis 

en profMrîété de tout le bi^n qu ellq 
^цщ lailTç > nia pas eu dç^ сгап^иіЩ;^ 



t 
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tqu^il n en eût fait la, remife entier^ 
aux héritiers .de fa femme » avec Іа^ 
quelle il avait yéca 45 aas> & qail 
av^it tendrement aimée. 

« 

' M. GueuUette eft mort Doyen de 
la Cîxppagnie, à Charenton» le 2Э 
Décembre 1766 j âgé de 85 ans. Il 
. a légué à гш de fes Confreres э ion 
ami particulier^ beaucoup de manuf- 
crits en difTérens genres , & beaucoup 
d'extraits fur tonte forte \!e matières^ 
â'hiftoire & de littérature » fruits de 
£Ьй études & de fes ledures pendant 
Геірасе de plus de foixance ans. 

La gaieté de fon caradere ne Га-« 
bandonna .pas même à la mort. On я 
trouvé avec les^ deux doubles de fon 
teftament écrit de fa main ^ des vers 
celatifs à fes dernières difpoficipns ^ 
& qui tefpirent cette douce féciirité 
d'une ame pure & vertueufe , qui ne 
ѵшс>. dans Гаѵешг» aucun fujiet d'a^ 



■4 
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larmes э parce que 9 dans le ^s^éi 
elle ne fe rappelle aucun fujec de re-* 
mords. Ces vers , qu'on ne rapportera 
point 9 parcQ qu ils n auraient pour le 
public aucune forte d'intérêt , étaient 
précédés d'une Epigraphe latine tirée 
de Séneque : 

Mihi fêci divuufs nihil (Qt^cufifi^n^u 

Ceil; à peu près le vers d'une dei 
nos Comédies ; 

Et j'ai ftt m'enticbir en perdant des befoias» 



CA TALOGUE 

des Ouvrages de M. CuEULLETTMi 

Il a donné au public 

£n i7ix> les Soirées Bretonnes ^ 

petit Roman en un ѵЫите, écrie 

dans le genre des Contes des Fées* 

£n 17 1) y les Mille & un quarir 

i^'beare^ Cornes Tartares^ ea д. volt 
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Ôrii э avec figures. Cet Ouvrâge n 
été réimprimé beaucoup de fois > tant 
«n France quen pays étranger. Le 
génie & le tour des Contes Огіед^ 
taux, tels que les Mille & un jour, 
les Mille & une nuit » &c font imités 
fi heureufement dai» ces prétendus 
Contes Tartares» que beaucoup àt 
perionnes les ont crus traduits » com«* 
me ÏQS zMïesy d'après des Originaux 
Perfans ou Arabes. 

En 1713 , les Avantures merveiï* 
leufes du Mandarin fum-Ho-Ham» 
Conte Chinois 1 ^ vol. in^iz^ аѵеб 
£gures^ 

En 17 j г, les Sultanes de Gûzarate f 
les Songes des hommes éveillés » 
Comes Mogols, f vol. ійгіг» réiii№! 
primés* plnûeurs fois» 

£n 1 73 S 3 les Mémoires de Mader 
moifelle de Bontemps. 
' En 1759, il a donné une nouvelle 
édition des Mille & une heur^, Сѳін 
«es Pésttvien» Auteur inx;onnUrj 
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qui n'étaient pas finis > & que M« 
CueuUette a achevés 9 г vol. in-iz» 

Pieties qui! a demies au Théâife 

Ііаііепш 

Ѣ 

Ф 

En 171 8, les Comédiens par ha-^ 
fard. Canevas Italien, mêlé de fcènes 
Françaifes. 

En 17199 Arlequin Platon, Go- 
tnédie en 5 aâes, jouée devant le 
Roi, au Palais des Tuilleries. 

• Cette Piece eft Italienne auffi , avec 
des Scenes Françaifes. 

En Ï720, le tréfor fuppofé, Co- 
ixiédie en 3 aâes , en profe , imprimée. 

En 1716, Tamour précepteur , Co- 
médie en 5 aûes , en profe , imprimée* 

En 1717, i'^horofcope accompli э 
Comédie en ш aâe, en profe , ішг 
primée» 

f ' Dans le Théâtre Italien de Louis 
lUccoboni , il y a plufieurs Pieces- 
Italieruxes > uaduitea m Fiançais > ^ 
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* tc&të de ricalien ^ par M.^ GueuUecte y 
qui pûfledait très-bien, & qui parlait 
facilement cette dernière Langue. Ce» 

'Pieces (ont : La vie ejl un fongc , li 
Grh^dde^ la fiatue de F honneur^ St 
beaucoup de canevas^ de Comédie» 
Italiennes pareillement traduits , SiC 
que Ton diilribuait à la porte du pac-^ 

.terre. 

OUVRAGES ANCIENS^ 
*. aux nouvelles Editions de/quels Мщ, 
/ Guculluu a préfidém 

L'Hiftoire & plaifanre Chronique 
du petit Jehan de Saintré » & de la 
.[«une D^me des BeUe-Coufïûes, im- 
^>іцціе gothique № П ^7* CetQjuvfag^ 
^faic. devenu extrêmement , rarp. Уі^ 
.Gueullerte le fit réimprimer en 5 pe- 
vol .ігі-і г, çn^ у ^урс иц 
avertiflfement pour rintelligenee іі^ 
pet€e HiftQk§>i des .jiQces <r9Lt^u|ps» 
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f téfàce fut l'oiigine de. la Chey^tî* 
èc des anciens Tournois. 

L'Hiftoire de très-поЫе & chevâ- 

leureux Prince Géi'ard, Comte <3e 
Nevers se de Réthel ^ & de к Érè«- 
vertueafe êc très-fage Princefifè Ea- 
tyant de Savdie « ià myd Roman 
<rès-aHcieâ & très-rare, qu'il a pa- 
reillement fait réimprimer en lyi^j 
avec des notes critiques & hiftotir 

. Il à ddnné {es ùAûû pour Us іюи- 
VéUes éditions des Âvantures de Ro^ 
feli , dont il a refait prefque entiire- 
Ihenf le fécond volume. 

Du RoUiid furien:^. 
' Des Nouvelles Frâtiçaifès, ой Di* 
Verciflfèmens de Ь Princisâé Aorélie* 
données aU public par feue Made« 
moifelle , fous le nom de Segrais » 

& réimprimées en deux vol. in-li, 

■ ■ ^ ■'* • ' 

en 172І. •• ' 

' • Des Ck>iites Se Fkbles de PUpày Sr 

r 
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Des CEavres de Rabelais ^ en &k 
VoL in-8 ^ , imprimées à Paris > cliei 
РгаиІСэ ^ous le ticre df Amfterdam* » 
& enrichies de! notes hiftoriques. 

M. Gaeulleffe a eiicore fourrd 1 
MM. Parfait Э Auteurs de ГНіАоігв 
du Théâtre Français > en itf voL in^ 
iiy ôc d'un Diâionaire de tous les 
Théâtres ^ un très-grand nombre d V 
necdotes> de ihatériâut^ & de faits 
finguliers, aiàâ qu'eux-mêmes lonV 
déclaré dans к Pr^f^ce de Іѳш: Ou*-^ 
vra^. Ceft jiniqueûienc іщ les faiti 
hiftdliques de Гапсіеп Théâtre Ita^ 
lien Э depuis Henri III 5 jufqu'en i вду^ 
qu'ils ont donné au public^ en 1753^ 
l'Hiftoire de ce Théâtre y & la tta^ 
duâipn d'un très^^and nombre de 
canevas extraits du Journal Italien de 
l'ancien Dominique^ l'un des meil-^ 
leurs Arlequins qui aient . paru fut^ 
ia fcène. MM. Parfait reconnaiflenti 
qu ils n'ont ea que к çeifte d'arràn^ 
ger les matéciaiix qtâ leiiï яхл éità 
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fournis paf M. Gueulletté , qm ùf 
propofait de les mettre lui-même ei» 

leuvre) mais dont il crut faite ito 

meilleur ufage » en les abandonnanc 

^шс Шіогіеш de nos Sp eâiacle^ 



« 
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L'ABBÉ PE MARSY; 

Ш 

O^EsT on phénomène allez fingulier 
dans la Littérature > qu'un Auteur y 
commence une brillante carrière , par 
des poèmes juftement applaudis de? 
amateurs вс des gens de Lettres > Se 
qu'il s y tr^e dans la fuite après 
avoir obfcurci fon génie , en ne don-f 
nant plus au public que des Ouvrages 
peu dignes de leurs aînés. M. l'Abbé 
de Marfy eft lui-même ce phénomène 
étonnant. Ses premiers Ouvrages , les 
ieuls qu'il ait donnés étant Jéfuite» 
£оці deux Poëmes Latins » l'un fur 
la. Tragédie, & l'autie iur la Веімиг^ч. 



* 
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Vàr ces deux Poèmes,- il s'égala aux 
j)lus grands Poètes de fa Société, ou ' 
plutôt il ies fufpalïa tous. Us. font 
(tek que ceux mêmes, qui font au- 
jourd'hui les plus cruels détradeurs 
idu latin moderne , fe reconcilieraient 
дѵ#.с lui , й les Ouvrages écrits e» 
cétte langue avaient le même ton de 
<compofitien que ceux de M. Y Abbé 
de Marfy. Ce qui femble le diftin- 
guer de la plupart des Poëtes Latins 
modernes , c'eft que Ion ftyle , feai- 
blable en quelque iotte à celui de 
Virgile , eft toujours animé , toujours 
viyant , toujours pittorefque y qu'il 
• poflede l'art de nuancer les couleurs , 
& de varier le pinceau j qu'il a dans 
fa verfification harmonieulie & bien 
travaillée, un ftyle qui lui eft propre , 
& qu'on peut appeiler le ftyle de fa 
penfée. On dirait , au contraire , qu en 
général le ftyle des autres Po*ctes eft 
fans mouvement , fans chaleur , fans 
vie. Us poflèdent très -bien, il eft. 



} 
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ѵгаіэ le méchanifme des vers, juf- 
ques-U qu'ils coulent fuc Iç papier, 
ian& dureté ^ fans élifion , quoique 
iu/er exige quelquefois le contrains 
pour la fprpe & la vérité du tableauj. 
Copiées éternels des exprei&ons d^ 
Virgile , fans en jamais prendre l'ef^ 
prie &c h vie 5 il n eft peine étonnant 
qu on ne voie en eux que des Verfifi* 
cateurs qui ne font nullement Poërest 
Delà ce mépris que leurs compo^ 
filions froides » inanimées , vuides 
de chofes, ont attiré fur le Latin 
modéme* 

> 

Le Poëme de la Peinture étant 
produftion la plus brillante d\x génie 
de M. de l'Abbé Marfy , nous nous y 
arrêterons un peu pour apprécier les 
talens que la nature lui donna» &C 
pour regretter én nnième-temps, des 
talens il précieux, perdus dans une 
vie trop diflîpée depuis fa fortie de$ 
Jéfuités* 
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1 

La Peinture & к Poéûe font deax. 
Cœurs й relTembiantes en toutes cho^ 
ifiSy quelles fê prèteat alternative:^ 
Vient Гиде à Tautire leur nom ôc leurs 
attributs. On a^^pelle la premiere une 
Poéjifi muette j & l'autre une Р^ілг//г-^ 
parlante. Cette confanguinité » Гі Гоп 
peut parler ainfi » aurait bien dû en«- 
gager les Anciens » & fur-* tout les 
Grecs Э à employer le ûyle expreflif 
de la РоеДе pour donner les règles 
d'un art tout propre à parler fon lan^. 
gage. Mais il était réfervé aux Мо^ 
dernes de faire fervir la Poéûe aux 
progrès d'une rivale qu'elle aime > 6C 
qu'ellp fe рЬ^ toujo.urs à parer. 

N 

; Le premier росте didadique qui 

ait paru fur cette matière , & qui loir 
digne d'être lu, с eft celui de Du- 
frefnoy Э Peintre habile &c Pocte . 
Latim Ce росте, fruit de l'expé-r. 
rience & de trente ans de réflexions j 
, contient dans fa brièveté , toute la 
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théorie de ГАгг , un cours de pein- 
tare complet ^ &c с elt un avantage 
qu'il a fur bien de gros livres > qui y ' 
felon de Piles , fon Tradudeur , avec 
ce quails en difent trop ^ nen dlfent 
pas encore 

M. ГАЬЬе de Marfy a fuivi à peu 
près la marche de Dufrenoy j mais 
bien loin d être fon copifte ( obferve 
fon Traduâ:ett£ M* de Querlon ^*) il 
sefl: fait, pour ainfi dire, une ma- 
nière propre, & il a fai(i fon objet du 
ièul coté que TArtilte femble avoir 
négligé à deffein. Celui-ci fe mode- 
« lant 5 pour la forme de fon Ouvrage, 
fur Г Art poétique d'Horace , ne va 
qu*aa foUde , & facrifie l'agréable à. 
Futile : celui-là , heureux imitateur de 
Virgile , n'a pris que .la fleur de fon 
fujet, réfervant les détails qui brillent 
moins en poéfîe à qui les voudrait 
traiter. Et de même que le Poète latin 
fait voir dans les Epifodes des Géor-^ 

С 
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giques toute la bewtc de foa genié ^ 
M. l'Abbé de Marfy {m même^ 
briller ipn efpcît & Ton imaginadcm 
dans cette fuite de tableaux riants.» 
dont il a embelli fes préceptes, & 
dans lefquels il lutte , pat la beaiuié 
des vers , contre les doâes peintures * 
des plus grands Maîtres. Tandis que 
la mufe qui Tinfpire déploie pour lui 
pinceaux &c palettes , amufons-nous 
tin moment à niiatier , à fbndrft avec 
lui couleuts. C'eft un- hommage 
<|ue nous devons à fou génie » que 
de ПОШ occuper dans foa éloge , du 
росте qui fait le plus d'bonneur â 
fes talens : le deÛein en eft grand : 
il s agit d'y retracer les fecrets de cet 
Art enchanteur , qu'cm пошт« Feiw- 
turc y c'eft^à^dke^ Міпѵеміап^' \s 
DeJJïn ^ le Coloris j la DiJlriAuiion 
des lumières & des ombres % &c VEx^ 
prejjîon qui donne Гапде & lagrémeni 
à tout ce qu'il enfante. 

Avant que le Peintre commence à 
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former des figures fur la toile > notre 
Pocte veut qu'il ait bien médité fur 
foute 1 étendue de foti Art \ qu'il сеян 
fuite ùm génie Э &c chaifiâe un genre, 
pour le(|uei il fok né ^ cai: les divers 
genres de peintures exigent des talens- 
divers. Ici la Peinture геіГешЫе à fa 
fœur la Poéâe : le génie de l'homme 
étant néceflairenjeAt plus b^rné qu9 
Г Art même , ni le Poète , ni le Peintre 
ne реімеш iraitei: tous les fu|ets« Il 
n'était i^as plus роШЫе à Calot , donr 
le génie était emprifonné.dans le genre 
grotefque , de s'élever aux grands ta-' 
Ыеаих de THiftoire , qu'il l'eût été â 
Virgîlft de defcendre de fon Enéide 
aux ingénieufes £imiliarités dii Co- 
mique. 

Tous les difïerens genres de peln- 
tiîre, comme l'Hiftoire, lesPayfages» 
les Fêtes champêtres j le Grotefque » 
les Portraits » la Peinture à frefque ^ 
la Mignature> deviennent autant de 

Cz 
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tableaux aflottis au genre dont ils 
{ом^ fous le pinceau du Poète qui 
les parcourt rapidement. C'efl: aînfi 
que Defpre^ux, dans fon Art poé-*^ 
tique Э montait fon génie imitateur 
aux divers tons de tous les genres 
* de poéfie y fur lefquels il traçait en 
maître , des loix à tous les iîecles 6£ 
à toutes les nations. 

Veut-il nous donner une idée d*un 
tableau dliiftoire? Voici les traits 
expreiCfs avec lefc^ùels il nous le 
peindra* 

Hiftpris largos aker dievcâas ad amnes , . 
Confcrcas acies , pugnacague piogcre gaudet 
Prselia , combudas flammis popalahcibus 
arces , 

* Pallenterqae narus, pueros ante ora pa* 

rentum 

/ Dulçem ezbalantes сгискД fimece yitam. 

L'un , puifant dans les fources 
M abondantes de THiftoire^ aime à 
3# reprcfenter deç Armées ennemies 
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' au fort d'une affreufe mêlée > on 
9> champ de bataille couvert des dé- 
Л bris d'un combat faoglant > des Ci- 
» radelles en proie aux flammes » des 
9> femmes éperdues & tremblantes » 
m des enfans malTacrés inhumainement 
^ & qui expirent dans les bras d'un 

» pere дй d'une mere éplorés. 

* En fait d'invention Э le Peintre 
xomme le Pocte doit toujours faiiir 
ce que la nature offre de plus beau 
dans les divers objets quelle étale^ 
aux yeux^ & le. copier fidèlement. 
С eft peu que de peindre la nat№ 
^ xe> fi on ne la peint en beau» fi 
on ne la montre riante & fous le 
plus aimable afpeâ:. Le défaut des 
Peintres Flamands, eft de n*avoir 
.pas toujours fait un beau choix dé 
cette nature qu'ils copient fi bien^ 
coname c'eft celui des Poètes Anglais 
dans la plupart de leurs pieces dra- 
matiques* Mais ce n'eft pas là le feul 
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défaut de ces derniers. La raiion qm 
les empêche d'être des Poètes cprreâs » 
seà tou|ours oppofée à ce qu Us euP 
/еде d'exceUeiuL Peintres* 

Ua tableau a beaucoup de xappoit 
avec une piece dramatique. Comme 
dans celle-ci une feule aâdori remplie 
toute la fcene » il faut de même dans 
celui-U obferyer Tuaité d'aâioat & 
que .cette unités, en â:appaiities yeax^ 
fixe d abord Timaginatioa. Une autre 
regie non moins efTentielle & аиШ. 
hardiment violée par les Poètes Аа/ 
gbis, c'eft lobfervatiott des conv»- 
4iançe.s Se des bienieaaces de (вп ііі|еь 
С eft à quoi manqua Michel Aage 
dans fon fameux ТаЫ^аи du jy^mcnt . 
dern 'ur. Le Ьол gput a toujours ré-» 
prouvé le méki^e monftxueux qu il 
y a fak du profane ic du (шіу de 
riûftoire & de ia Ы>1е » da Шшах. 
& du j;roteiqtte« 

' НІАс adco Itglici culpata audacia quondam 
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îuncra, Se ukxiçes venturi judicis iras., 
Іагѵдпіщ omiMgeQas fpccies, & ludicra 

isuivic pooesta modi^^ ôygiaГфш ib* 
rores 4 

lofcrnumquc Гспеш i conco fimulacra 
cientem l 

Et vada casr uleîs fiJca^ntem livida remif* 
; ObCcxs^s e%ic», ic iubrka |аДі«і 
Objediare овйіів яодАга . Ыі£пшііт 
auiUs. 

^ On па point раЯс à Michel Ange 
f> Vaâbitimenc bifairre &c hardi de fon 
^ Tableau du jugement dernier^ où» 
jt pour repréfenter la fin чіи monde 

& ies -citconftaticês ée ce* tertibb 
H \ож » il a încroduic des fpeébres > 
«> des figures monftru^ufes & de fan* 
^> taifie , jufqu à des objets obfcènes 

♦t & des nudités , avec les Furies & 

* * _ 

^ te vieek C«ron , t^i таіГептЫе ies 

^a Barqtie, qui 
» vogji^e fur le âeuve des enfers. 

< On naît Peintre « comme on hait. 

* 

С 4 
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pQcce^ par un pur don de la ûature* 
Cette faveur d autant plus précieufe» 
que la nature en eft plus jaloufe, an- 
^nce dans- ces deux efpeces d'êtres 
privilégiés, une pordon de ce feu 
célefte Э fans lequel il n*y a point de 
calens 'y une imagination * également 
vive & fertile j un génie créateur, 
qui, rival en quelque façon de ÏAu^ 
teur même de la nature, ^fait foriîr ^ 
daps le Poëte, du néant même» une 
foule de ââiions auxquelles il donne 
la vie par Гаіг de vraifemblance qu'il 
Jeur prête, en les copiant toujours d'a- 
près la nature ; & fait dans le Peintre , 
démêler &c afiortir les élémens du colo» 
.ris, auparavant confus & informes s 
imprimer le mouvement ôc la vie à 
des fucs grolîîers i les organifer , pour 
ainfi dire, & les changer ^n une in- 
finité d'objets, fidèles copies des êtres 
divers. 

99 C'eû; pax ce pouvoir ençbanteur ^ 
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^ dit M. ГАЬЬе de Marfy, que le 
ЭЭ Peintre animant la toile э lui com« 
» mande à fon choix , tantôt d en- 
^ iànter des hommes qui femblent 

refpirer fous le pinceau , tantôt de 
P couvrir la terre de verdure. 11 or- 
ЭЭ donne , & tout d coup on voit â 
90 ion gré couler des âeuv^es » croître 
« des arbres, s'élever des montagnes^ 
» & fe creufer des vallons. Tantôt 
» d*im vol hardi > prenant ГеЙог juf-i 
» qu'aux deux 9 &: lai/Iant к terre 

fous fes pieds » il franchit les vasxt% 
» enâammés du monde > pénètre ац 

іапЛиаіге immortel , va contem-* 

pler la divinité jufques dans le ié- 
» jour de la gloire» & fcus des traits 
аэ vifs fie frappans > xiotts. en retraça 
» la maje&é»« 

tclâque potentt 
None hdmioes fpirare jobct, лішс pracâ 

vîrcrc , 

Ire amncs, fronderc ulmos, aflurgcre monter 
Xmpetat, acque homiles fenfim 'decrefcere 
valles* ' 
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Nunc etiam imptridis fufg«ns ad ùitm 

pennis, 

Таіеше nil £ecis habcne» flammamia 
mundi 

Mocoia crao^gicdicui , templomque ingrcÛM 
«опаосівэ 

Sidereâ magnum numen fpeculatur in aula , 
Vivaque divini vukus fimulacra rcponat. 

Le deffin eft t'arc de p^trtagot У 
сЬашр de la toile > fur laquelle h 
Peintre va former fes premiers craies t 

^еп obfervanc de juftes proportioosi 
de manière que toutes les figures э 
balancées fut leur propre tceottre » ft 
dans un parÊdc équilibre, occupent ' 
on^eipace^gal, relativement les unes 
auK autres* H £iut que la principale 
figure foit placée au milieu ^ pour 
fixer fur elle les yeux des fpeârateurs, 

^ & qu elle fe démêle des figures йіЫ^ 
ternes* Mab ce que Tart exige en- 
core Э c'eft фіів le Peintre 9 bon Anar 
tomifte, s'attache à marquer correc- 
temeot ^i'infertion des veines, ainfi 
que le mouvement des mufcles > des 
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tendons & autres ligamens qui for- 
к Arii!^i;e 4e$ mis«çibres^ i{ir- 
tout lorfquon repréfenté un corps 
<2ans un état violent» dont les efforts 
vont enfler les nerfs. 

- Noew Pocte^ animé jdu feu que le 

-dws %le rimât éle pit&ooefqae^ 
ЛдіѴ^пизтцие ЯиарішсІ^ avec des 
«йооаіеіш {il уіѵ:ев# àqs. jexpneûxons £ 
4ji»iiMttfes^ qu'on ctoica Ь voir; 
гішіс Гаоіе xioi Решпіе avait ра(Ге xians 

• - • - . », 

Sif ^SçphfO^ Лу^іі qçfm ficva 

tyrannie 

jgcfcuiit 

firadiia, corda tumem, Ыас ^urimus 
ramis Э 

■ tSSXXi, 
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■ 

Cxccra convcnitmc : pcUis ligcc aridaj 
crinis 

Horrec , hiant oculi , patolo ftaat guctam 

Torquentiu mi&ià yoltuij damare pa« 
tares« 

i> ДІПІІ Raphael a peint un Démo- 
:f^Biaqiie tourmenté par Гё%гк ша- 
зэ lin > tout hors d'haleine. Sé9 bras 
» fe roidiiTent avec vidlence э fa pot- 
i> crine élevée femble haleter $ tous 
.1Э fes mufdes fortent & paraiflenti 
& fes membres nerveux font gon<* 
Qés par une forêt de yeines doftc 
9» 1^ rameaux fe croifent.& fe replient 
9> les uns fur les autres. Tout le refte 
•# de la figure eft aflbrti à cette ex- 
. » preffion : fa peau parait défTéçliée 
9% 6c tendue 9 fes cheveux font hc- 
ЭЭ ri0és Э il a la vue égarée » ronr ioi» 
. »» vifage eft en adion » & grimace 
Э9 horriblement y on croit prefijue enr 
^> tendre fes cris. 

JLcPocte & le Peintre ont re^u ett 
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nalfTant un germe de génie qui a Ъе« 
foin d erre développé par le feu de 
Tenchou^afme Э quon appelle fureur 
divine j parce que fes effets femblenc 
.Гш:ра£Геі: la portée dçs conceptions 
humaines. Ces trois vers d'Homère, 
où eft peint le fils de Saturne , 
qui marqiie fa volonté fupréme par un 
feul mouvement de fes fourcils noirs ^ 
dont les cheveux immortels fe hérijfent 
fur fa tête immortelle ; & qui ébranle 
le vajle Olympe j allumèrent dans Phi- 
cUâs cet enthoufiafme créateur qui fit 
pafier dans le marbre , le Jupiter de 
J'iiiade, avec cette majefté du щдігге 
des Dieux » qui imprimait la crainte 
& le refpeft, Le Laocon que Pline 
défigne» paraît avoir été le Laocon 
de Virgile, tant ils font teflfêmblans. 
Dans le tableau d'Attila de Raphaël» 
on voit Pierre & S. Paul coipbattans 
en Гаіг, comn?e les Dieux qu'Homère 
fait combattre à la tête des Héros qu'ils 
prç|^gent, èc ce n eft pas U le feul jrait 
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^ue lui яіс fcrnini ГДІіа4е4 II eft donc 
vrai que les Pocces » les Peintres > les 
Sculpteurs 3 fe prêtent inutuellemenc 
des fecoars, en fe com.mumquanc 
leur ^nthoufîafme , & cette ch^edr 
divine dont la force expatifive étend 
la fphère de leurs idées* i^inli » M. 
Г Abbé de Mariy» pour exciter fon 
Peintre au grand , pour lui former 
Titnaglnation & la nourrit par la -di- 
' vériité des objets que préfentent ta 
Peinturé Sç la Soulpture » veut quil 
aille fouiller dans .les dotées ruin^^s de 
de 1 antiquité. Et où trouvera- t-il plus 
abondamment de ces ruines , que dans 
Rome, jadis le centre des bçaux Ans, 
iorfqu elle ^'itait encore que patenAe^ 
'La Peinuire ôc la Sculpture, fa ^uf, 
' y âqriflaient alors dans le plu; grand 
'iéclar* » L'une ornait Гепсеіпсе des 
» Places publiques , de groupes & de 
«f ftatues de ihad>re. Mere des divi^ 
«9 imités , .еЛе donnait des Dieux aa 
' Capitole , & montrait au j»uple 
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fi:appé de^ainte le Jupiter хошиШэ 
xju'eUe même avait fait ^ & dont la 

i) ftatae étak Â'ou L autre décorait ^ 

a» ou les iaperbes mftibuiee^ies мЫес 

f»de&m№» oudiesbaîiis puUics^^ani 

•> de vaftes diéatreç. £Ue peigaaic ie« 

■> Temples & les Dieux , ou repréfçn** 

» «э tait les xiaks de TEmpereur, plus 

9»miere dwiiiké de Rome* 

Et C^pitolipas dabat оііш пншіоа rupi , 
Clâia Deâm jiemtri:^ , latèque tremeacibut 
aareum 

tonantcfii* 

Altera cobilium decorabat data Quixitiun 
Acria ^ Tel Thetmas» Tel <Zitci immenÛ 

theatra ; 

^eœpia Dc^fiyy с0аш «ingeiis^ aut Cc« 
faris oia 

» Dîs potioia iffis Э & ршшіш aumca iu orbe. 

. Voilà les beaux temps de Rome» 
|>our la Peinture & pour la Sculpture* 
Toutes les richelTes de Tei^rit, à là 
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faveur de la conquête de la Grèce» 
Avaient paflfé dans cette Capitale da 
monde » avec les dépouilles de toutes 
les nations qu eUe avait foumifes. Ua 
grand luxe nourri pat de grandes ri-r 
c;Jbefres , devait exciter tous les ralens 
à produire des chefs «d'œuvres dan$ 
cous les genres. Ajoutez à cela que le 
- Pagamime qui était alors en poCTeffion 
de donner des lobe à Rome> prêtait da;r 
vantage à la Poéfie> à la Peinture Se à 
4a Sculpture. Mais cette Rome devait 
tomber fous les coups de la barbarie > 
& les beaux arts devaient s'enfevelir 
dans fes ruines. Admirons le coloris 
que notre Poëte va répandre fur cette 
éclipfe des beaux arts» . 

Aft цЬі barbaries peregrino ex orbe pto^ 
feââ; 

Numina Tub templis, сіусі tumulavic ііь 
urbe, 

DifFugcre Dcsc* Laceras Pi Aura tabellas 
Inceuiis rapuic laribus : fragmenta iaboris 
Exigua immeofi. Mutilas Scul{>rora co^ 
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Semiiucos porurum arcus» avulfaque fulciis 
Signa , pedes рагсіш ^ partim cruncata la* 

certes 

* Abftulit , & penicds tellure recondidit iinâ. 

- Inde tcne^rofis latuere recc/Hbus ambx, 
Fornicibufque cavis ^ & adbuc ûbi qusque 
fuperftes 

In tumulis fpiiat, mucoque ia тагшоге 
vivit. 

j> Mais au/Iî'toc que les Barbares 
eurent inondé Гігаііе > tous ces 
n 1>іеах furent enfevelis fous les riii^ 
э> nés de leurs Temples , conune les 
» citoyens fous celles de leur ville* 
s» Alors les arts s'enfuirent de Rome y 
^ /a Peinture arracha des ikmmes qui 
9> dévoraient fes riches lambris ^ quel- 
ls ques tableaux à demi confamés , 
^ гейе hélas ! peu coniidérable destra- 
>э vaux immenf^ de tant de iiecle$« 
э> La Sculpture oe fon côté iauva quel* 
» ques débris de fes colomnes , de fes 
1» poétiques 9 de fes arcs de triomphe y 
quelques ftacues arrachées prédpi- 
p taoïment de leurs piedeftaux ^ la 
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j» plupart toutes mutilées » & elle ссіі^ 
»>"fia ce dépôt à la terre. Depuis ce 
16 temps ces Dée^fes des Ai;ts demeo- 
э> rerent cachées dans des» grottes &C 
%% dans de profonds foucerrains , où 
«I elles fur vi:i^ent encoteàeUes-memes ^ 
4>. où elles refpirent dam les «oiifbeaux 
и & animent le marbre muet. 

Ceft parmi ces précieux monumens 
que M. TÀbbé de Marfy fait errer 
Michel-Ange pour étudier lantiquô » 
& qu'il lui fait interroger 1 ombre fu- 
blime de Rome ; c'eft-là que ce grand 
Peintre pénètre & échauffe fon ame 
du feu divin qui avait enflammé tous 
4:es Artiftes célèbres que 1 antiquité 
propofe pour ftiodeie à tous lés âges 
futurs : с eft-là qu і^ЦіГауе fes ralens , 
qu'il les épure & les perfedionne , 
& qu'il médite tous ces prodiges qu on 
vit éclorre après de fon pinceau rapi- 
de. Quel enthoufiafme 1 Quel feu ! 
QueUe fierté l Quel fracas ! Qud roib 
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^^te ! La сскпрас^ой que le Роёеб 
en fait iavec un Jeune Aigle » eft heix- 
xtv£e À ГиЫіше : elle peine avec шіе 
énergie admirable les premiers eflors 
du génie de ce Peintre , qui , fecon- 
•dé par de gruids modèles ^ s'éleva 
-û haut dans ik carrière* 

Qualis FttlmiacHS fJbryjii» смуаІШн» 

Cum ргішііт è cunis timido fe i^oripit 
auftt Э 

. Idxis implumis adliuc in falcibus errct 
Іша petextf^ viâmnquc Ьидіііет сітасшг^ 
8c ongue 

Al»u8 impsoÛo depafcicur intima terras 

. ѴіЛжсаэ ft lOccuUfBji ігммЦа 

fuccos. 

Ншс vigor accedic inembris^ Ыде mafcuU 
фоІГас 

Vis animos, hiac Jxta ^eoic sriiidifi^ 
^vanttts. - 

Э9 Tel dans les yaUons de la Phry« 
gie un jeune Aigle encore fans plu-- 
^ mes э échappé de Гаіг pour là pre- 
>э miere fois , parcourt les bois du 
m mont Ida ^ cherchant les lieux lei 
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;») plus profonds poar y trouver qoe^ 
.99 que nourriture. 11 déchire la terre > 
99 il fouille dans fon fein , & il en ti- 
^9 re des fucs cachés 5 principes de vie 
\» & de forcë : fes membres par ce 
p moyen acquièrent chaque jour une 
» vigueur nouvelle y un courage діа- 
99 le excire fes efprits , & il parvient 
dans ces retraites â utie vive & ver- 
я te ]ешіеЯе« 

Les arts dans leur berceau ont tou- 
jours été faibles &c languillans. Qu'é^ 
tait-ce que la Tragédie & la Comé- 
die dans leur naiflànce ? Lorfque bar** 
bouillées de lie elles fe promenaient 
fur le chariot de Thefpis, il neraic 
pas aifé de prévoir ce que Tune de* 
viendrait fous Sopochle & Euripide, 
^ ce que Tautre acquerrait fous Aris- 
tophane^ Ménandre. Undefriaplus 
brillant leur était encore réfervé fur 
le Théâtre Français» qui du moins 
jdans ce genre a enlevé la palme à I4 
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Grèce, cette mere des arts & des 
fciences. La peinture ne fut pas plus 
avantagée que fes fœurs \ elle n'eue 
d abord d'autres couleurs que le blanc 
Se le noir. Ce blanc n était que de 
la craie » & le noir de iîmple diar^ 
bon. Cette fille du temps trouva peu 
â peu les moyens de varier le colo-^ 
lis : elle fouilla dans les entrailles de la 
terre 9 & en tira diverfes matières dont 
elle fut faire des couleurs, Bien-tot 
la pourpre de Tyr teignit les pinceaux 
de fon rouge éclatant j il vint des 
pays éloignés des fucs précieux } ой 
JSc {ezvit l'écume des Terpens \ enfin 
. rinde même » tributaire de l'art » en- 
richit le coloris рас la diverfité de 
fes terres. Alors la Peinture qui , iuf- 
i|ues là manquait de vie & de lumie-" 
res> puiia dans ces couleurs liquide» 
la vie» les lumières & iexpreffîon. 

Les couleurs font à peu près dans 
la Peinture ce que les mots font dans 
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la poëfie. £t èa mime qtt'tm hemrrax 
mélange cU тМ8 que Ь gcHit a choi* 
£s*, rend la poëâe fSoAote ôc harœo^ 
BÎeafe, il eft dans к Peincuce im 
ait de marier tçUemem: les couleurs j 
que^de leur variécé il refaite de Гас- 
cord & de rharmonie dans leurs tons \ 
à# peu- près coinme Tart du Muâstea 
iait accordes des Sms difparates, 8c 
marier епГетЫе ks dîÛjonuïç№ de 
placeurs .voix. Quand on examiner les 
divers endroits où la Poc(Ie> *la Pein- 
tui e & la mufique fe rapprochent Га- 
не de Tautre» ont vieic de plus en 
. pttts ^'eUeS' font tfob iceucs , qui > 
par des^rotttes diâ^cenoes > parviennent 
au même but» qui eft de plaire à 
Гате^ en créant de nouveaux mou' 
des fur le modèle du premier, & en 
empruntant de la natiure les embellif* 
feœens qu eUe même a répandus йал 
tous les objets. Le Poëte a proûté ha- 
bilement de cette confanguinité qui 
lie la Peinture &c la Mufique > pour 

* • 
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4échre en Ъ&мх vets le clavecin ocu« 
ЫхОг da célèbre Pece Caltel » Jéfuice«, 

Pàl/or ? An è variis àiodoUrque tonifque 

. Pôflc a&lic^ecm fieri , gci^s ingcniofa , Poccse, 
Conaenranir ^flerinyis » mutum limai ^tqfii^ 
fonorum , 

Orgaoicum licèe аЫі$цв^ tuilis-, fisc voce 

Unde pcuiis blandus veniac mirantibus 
error, 

£c rapiac noftros ocularia mufica fenfus 3 

» N eft-ce qu^une agréable rêverie? 
n Où fecaic*U donc роШЫе » du moins 
i> au gré d'une imagination poétique э 
99 de combiner 9 comme on faic^ les 
Ш9 fons , les modules ^ les tons de$ 
9Ф couleurs j d'en former une efpece 
if de concert, une fbtire de fympho- 
9> nie muette , une manière d'inftiru* 
Ш ment organifé fans tuyaux , & bar- 
»> monieux fans rendre de £>ns , qui 

furprît & enchantât les yeux \ enfin 
ъ9 une mufîque осціаіге qui charmât 
Vf» les fens des fpedbateurs ? ^ 
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La nature entière , perfonnifîée fous 
le nom des Divinités fkbuleufes , fem« 
ble s être plu â peindre *eiie-mêmef 
Se i fervir de maître & de modèle 

N 

à tous les Peintres. Rien n'ell: plus 
délicieux que le tableau ou le Pocre 
transforme la nature en Peintre , qui 
fous fes pinceaux réalife ce qae fes 
imitateurs ne peuvent que feindre. 

Afpice fidereà (parfos regione colores; 
Seu cum Laceolo furgens* Aareta сиЪіІі 
Mane novo , гоГеі pra^bet fpeélacula vulcûs ^ 
Seu cQm âammivomas le mergit in asquore 
Titan. 

Ke(pice quàm variis Ыос Flora coloribiu 
hortos , 

Hinc Pomona foror» ftudiis rivalibos^ 
ambas 

Exhilarem. Quà peniculum duxere регішш^ 
Cpntinuè molli rident lanugine poma ; 
Lilia canefcuncs pingic nativa rubences 
ÏJamma rofass viols pretiofo rellecc.paU 
lent ; 

Lœu colocatas сопѵеШс purpura vîtes. 
Dis adeo pingendi artem placuifle vel ipfîs 
Credidcrim. Radiis hinc veriicoloribus ar- 

cum y 

Iris amai fummi fufpendire fornicc ccnipli : 

HinQ 
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Hi ne VU 1 tus rivis argcntcus, aureus arvis, 
Gxaminibus ГуІѵіГдие ѵігешэ lubicundus 
Taccho. 

In fyivis Diana Tigres , in gramine Cliloris 
PÎDgit aveSt pii^c pifces Nepmnus ia 

undis 3 

Nereides piâis infteraunt lictora conchis» 

M Çonûdérez les couleurs donc fe 
л peint quelquefois le. Ciel , foir au 
9> matin lorfqae TÂurore iortant d'un 
K% nuage obfcar , montre le vif éclat 
a» de fes rofes , foit lorque le foieil tout 
^ en feu va fe replonger dans la Mer* 
«* Regar<lez comme Flore & Pomone 
j» égaient à Гепѵі nos jardins parla, va- 
M riété de leurs couleurs. Par*tout ou 
j» pafle leur pinceau , aufli-tât un ten* 
s» dre duvet colore agréablement les 
ШШ fruits j les lis éblouiifent par leur 
9ê blancheur, un beau vermillon ani-^ 

9» me les rofes ; les violettes étalent 
э> leurs douces teintes ; la pourpre 
•9 éclate fur le caifîn. Je croirais m^ 
m me que les Dieux épris de l'art dé 
>э U Peinture nous en ont voulu tra^ 

D 
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9» cet des modèles» D'uii coté nous 

w voyons Vlïïs former avec fes cou- 
» leurs changeantes ^ un arc qn*elle 

99 attache à la voûte des Cieux ; d'un 

» autre coté les ruilTeaux roulent à 

э> nos yeux des flots d'argent j les cam- 

91 pagnes nous montrent Гог de leurs 

99 moiflons y les bds ^ les prés , lems 

99 diâiérens verds y ks vignes , leur п>а« 

іэ ge foncé. Diane teint dans les fo^ 

99 rets la peau tavelée des tigres , ¥lo- 

99 te dans les champs peint la plume 

99 des bifçaux^ Neptune émaille au 

> fond des eaux la riche écaille des 

99 poiÛons ; ôc les Néréides jonchent 

99 nos rivages de coquillages précieux 

99 où burs mains appliquent les plus 

99 vives couleurs. 

» 

Non, i'Aibane n'a rien de plii« 
tendjre , ni de plus gracieux dans tons 
fes tableaux , que ce morceau <le poé* 
fie embelli de cous les charmes de 
cet arc enchaoceur. 
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. :Ç'9ft f eu d'âvoir fa deffioer иц 
corps daos rouces les proportions le^ 
plu^ juftes, d avoir formé une âgure 
régulière» A ce corps eA inanimé^ il 
cette figure eft muette. Il en eft d'une 
|:elle figure comme de ces hommes 
qqi n ont. point de phifioQoqiie^ ils 
n'intéreiTent point. Voulez «-vous in-* 
rérefier pour vos figures, prenez le 
flambeau de Promethée : allez dé- 
rober le feu du ciel y &c imprimez 
leur un germe célefte , un foufile de 
vie. Cé qui rend infîpide, comme 
je l'ai déjà obfervé ^ la Poéfie Latine 
de nos modernes, с eft qu'ils n'ont 
fu lui donner, ni du feu, ni de la 
force , ni du fentiment. Elle eft douce 
& riante Э facile & harmonieufe ^ mais * 
elle manque de cette mâle chaleur qui 
caraâérife le Poëte. Pour M. l'Abbé 
de Marfy, il avait reçu en partage 
quelques étincelles de ce feu qui brille 
dans Virgile , Se qui donnait l'ame à 
fes couleurs & la vie à fes tableâux. 
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Pour conftater de plus en plus Kit- 
cervalle qa il a Іаійе encre lui & fes 
contemporains^es Poctes Latins , nou« 
allons citer encore le morceau où il a 
rendu > avec tout le feu de la poéfie ^ 
le combat des Géans , peint par Jules 
Romain, dans un Palais aux enviroiti 
deMantouef ' 

f orûicis in fammo furgcbat Regia cœli » 
In medio folium : folio defcendtt ab alto 
- Jupiter^ulcrices ftargcns per nubila flammas. 
Hiac atque indc fireœant » buçciGiiie tar 

mentibus auras 
Д0ІІІ perflaat fratre^ , 2^ inania ѵегГаос^ 
At mcdios inter rutilantis fulguris igncs, 
Apparent rapido fugientia пшпіпа paiCi. 
Нас deâçâit opis trépides zvtxùi leonesi 
Illàc Tarcarei fœvus dominator Âverxii , 
Précipites urgens p.er flammea tela qua* 
drigas , 

liifcrnam xepbtit Foriis comttantibus аот. 

lam. * 

ч Terra trcmit, frémit unda furens. Se ad 
sthera fluâus 
Projicit albentcs, Ncptunia plauftra per 

^ttOI* 

Pclphines rapuerc vagi : vix ipfc tiideatji 
Invalide fçnior firmat vedigia Nçi:eus» * 
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Йіс pavidam rapicos per cœca incendia 

Nympbani , 
i^an fugit in fylvas , Fauni Satyriquc ic- 

quuntur , 

Kaïades , Driadeïque St roricola? (ylvani , 
f loraque , & incompcos lanians Рошопа ca«> 
pillos. 

Phxbeos illic currus fine lege vagari 
ЛГрісеге$ : ftam circdm boiœ , & fi>rmi« 
«fine raptos 

I^nipcdes preflis fiuftra. remorantur Ыг 
bénis* 

Parietibus mediis , & obefi in fornice mûri, 
Turget ina^quali moles quà Гсгарса dorfo , 
Tcrrigen^ apparent vafiâ Ге mole ferences, 
£c cemum geminas toUunc ad ûderapalmas. 
Pars homeris œomcs , pars grandia trudere 
Taxa, 

Ornorum avulfos alii comvoUtxt aiincos. 
Montibus impofitos jurarcs undique montes 
Pendere in lapfum, ruiraraque faxa pa*» 
tares. 

At Pater omnipotens capita in fcclcrata 
corufcat 

Falmjifeos ignés, ôc ineludabilc teliim 
Contorquec. Гидкпс ambuila cadaVera 
paflim 

Aut prdftrata folo, aat rcvolutis ebruta 
iaxis« 

Quos inter Briarcus ( nam torva ferocia 
дошеп 

D3 
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Arguic ) iinmaûi coniprefTus pedora Caxo » 
In fupcros ctiamnum ora indignancia tor- 
quct : 

Spirac in examixii vivaz aadacia vultu^ 

Au haut du plafond dans 1 cloi- 
>э gnement s'élève le palais des Dieux , 
au oiiliëia duquel eft un trône d'où 
I on voit defcendre Jupiter déployant 
fes foudres vengeurs. Les venrs dé^ 
chainés de toutes parts agitent &c 
» bouleverfent les airs* Cependant par- 
» mi les éclairs qui partent du fou- 
dre enflammé ^ on apperçoit les 
э> Dieux en déroute qui fuient avec 
99 précipitation. £n cet endroit la Déef- 
»^ fe Opis détourne fes lions effrayés. 
э> Là le Souverain des enfers préci pi- 
» tant à travers les flammes les che- 
» vgux qui triinent £on char , prend 
n le chemin de la (Sont infettiale avec 
» les furies qui l'accompagnent. La 
terre tremble j la Mer irritée fré- 
5> mit , bouillonne & fouleve fes flots. 
Des dauphins effarouchés emportenc 

m 
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%i le char de Neptune ^ le vieux Né-* 
^ rée peut lui-même à peine fe fou- 
i> tenir fur fon trident» Ici Tun fuie 
a> dans les forêts , enlevant une nym- 
9> phe éperdue à travers des twrens 
» de feu« 11 ell fuivi des Faunes , des 
y> Satyres ^ des Nymphes des eaux 
& des bois> des Sylvains , de Flo- 
re, de Pomonej & la dernière toute 
»э en défordre , s^arrache les cheveux. 
4> On voit le char du Soleil errer fans 
»9 guide , &c Içs heures qui tâchent en 
» vain d'arrêter fes chevaux emportés 
par leur fougue. Dans les cotés de 
cette grotte , au deilous du ceintre 
9» de la voûte э où s'élève inégalement 
•> une pile de rochers les uns fur tes 
9^ autres , paraiilent les enfans de la 
V terre, monftrueux coloifes qui le- 
vent cent bras contre le ciel. Les 
w uns chargent des montagnes fut 
э> leurs épaules > d'autres lancent des 
H rochers énormes , & ceux-là roulen^ 
M des troncs d*arbres qu'ils ont ім^гі- 

D4 
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п chés* Vous diriez que ces monts 
9> enuffés vom â rinftanc s'écrouler 
5> fur vous. Mais Jupiter lance fon 
э> tonnere fur ces impies , & leur 
93 porte d'inévitables coups. Le champ 
. de bataille eft couvert de cadavres: 
9> encore tout fumans > i demi conr 
99 fumés du foudre > &c qui font éten- 
*9 dus par terre ou écrafés fous leurs 
» rochers. Briarée , qu à fon air féroce 

■ • • 

' 99 on reconnaît parmi Jes Géans » ac^ 
99 câblé fous une maile épouvantable > 
n |ette< des regards menaçans vers le 
99 ciel > & dans fon vifage mourant 
u refpirent laudace 6c la fureur. 

Le Poëme de la Peinture nous ayant ^ . 
fi favorablement prévenus pour M. 
l'Abbé de Marfy , nous devons êtce 
fu ipris d avoir vu édorre de fa plume 
des Ouvrages fi peu proportionnés A 
fon génie , tels que VHiJloire de Marie 
Stuard^ Reine d'Ëcolfe & deFraiKrej 
ctois vol Les Mémoires de McivU^ 
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traduits de TAnglaisi la j:édaâ;ioii 
du Dictionnaire abrégé, de Peinture & 
d' Architecture , г vol. in- 1 2 j le Rabe^ 
lais moderne • ou les Œuvres de Rabe^ 
lais mifes à la portée de la plupart des 
Lecteurs , avec des éclaircijjemens hif* 
toriques^ 8 vol. iu-iij VHiJloire mo^ 
de me des Chinois^ des Japonais^ des 
Indiens j des Perfans , des Turcs , des 
RaJJiens^ вес. Je dis, 7^ peu propor^ 
donnés à fon génie ; car oatre qu4l y 
en a deux qu'il aurait du abandonner 
à la сЫГе la plus obfcure des Licté- 
dateurs , ceux mêmes qui auraient pu 
lui faire honneur , ,ne l'ont point tiré 
de pair d'avec les Ecrivains médiocres : 
lui y qui s était fi fort élevé au defTus 
d'eux , pat une verfîfication élégante 
& harmonieufe » & Я pleine de chofes 
& d'^images. Son Hiftoire de Marie 
Stnard eft bien inférieure i celle qui 
nous a été donnée , depuis quelques 
années , par en Miniftre EcolTais* 
Ses Mémoires de^ Melvil n'ont fait 

Dj 
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aucune ГепГаііоп dans Paris. Son Hi{^ 
toire* moderne 5 pour fervir de faite 
à l'Hiftoire ancienne de M. RoUin , 

eft bien éloignée d'atteindre le mérite 
de celle qui lui a fervi de modèle. 
11 eft vrai qu*à Texemple de cet HiA 
torien y il s'eft propofé de ralTembler 
fous un feui' point de vue ôc comme 
dans un même tableau ^ ce que Гогі- 
gine, les accroiflemens , les profpé- 
rités &c les difgraces d'un peuple of^ 
frent de plus curieux j de développer 
le fyftême de fà politique & de fa 
Religion 5 de donner une idée de 
fa риі(Гапсе & de fon induftrie ; 
d'ajouter à ces différentes notions le 
portrait de [fes moeurs , la defcription 
de fes ufages , le détail de fes occu- 
pations , Thiftoire de fa vie privée. 
Mais quel intervalle le fépare ici de 
M. RoUin Э il Ion a égard > foit à la 
narration que ce célèbre Rhéteur a 
' fu rendre intérelTante par le choix 
des faits &c par la chaleur qu'il y a 
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fflife î foie à la pureté du ftyle » qui » 
quoique diâ^us э coule néanmoins avec 
aménité! Il av^it cependant laille d 
ies fucceflfeurs les moyens de le fur- 
райег Э en péchant » par un défaut de 
crkique , dans plufieturs endroits de 
fon hiftoire , contre la vérité des faits } 
en la remplidant de réâexions pué- 
riles peu pardonnables , quoique ïûiQs 
pour de |eunes gens ; & en ayant 
banni Tefprit philofophique > qui eft 
lame de toute bonne hiftoire. Mal- 
gré^ avantages » M. Г Abbé de Marfy 
eft demeuré au del2o4s de M. Rollin* 
Son hiftoire eft plutôt une compilation 
des relations de voyageurs, qu'une 
liiftoire bien fondue & travaillée de 
g^oie. La négligence qui règne dans 
le ftyle y annonce aftez celle de Г Au-; 
ceur pour le choix des matériaux & 
pour toutes les autres parties qui - 
conftituent riiiftoire. Nous nous per-, 
mettons ici de critiquer d'autant plus 

cette hiftoire> qu'elle répond mal 
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aux calcns de Ton Auteur, né (ans 
douce pour s'illuftrer dans cette car- 
rière, s'il neùt pas laiflfé étouffer ce 
germe d'émulaciott qui Гапіпшг dsuis 
fa jeanefTe , & éteindre ces rayons de 
génie qui brillent dans fes premieres 
produirions. 

л 

t 

Il nous refle maintenant à parler 
d'un autre Ouvrage qui aurait mis» le 
fceau à fa réputation , s'il 1 eût exécuté 
. felon le plan qu'il avait projetté> |e 
veux dire ÏAnalyfe raifonnée de Цщ^іе^ 
dont il a paru quatre volumes en 175 5. 
L'entreprife était certainement har- 
die, 8c demandait un travail peu fait 
pour la parefle à laquelle il раЫе que 
l^Auteur s'était voué. JEffeâivemefiLt 
on remarque > que dans tous les Ou- 
vrages qu'il a compofés Hepuis fa for- 
tie des Jéfuites , il n'a employé peau: 
les faire , qu'une petite partie des 
forces de fon génie* Il kiflait les 
autres dans Tinaâion. L'Analyfe da 
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Bayle en ef): une preuve frappante» 
La même négligence y règne d'un 
bout à lautre. Si Bayle n*a pu réveiller 
fon génie engourdi > qui pouvait donp 
en être capable ? 

Voyons d'abord comment: TAuceur 
avait conçu le projet d analyfer Bayle ^ 
en /ondant dans le texte les remar- 
ques prodiguées dans fon Diclionnaire 
hijlorique & critique j pour fermer un 
corps inftruâif ôc agréable de leâures 
fuivies» 

0 

, Le Didionnaire dé Bayle, tout 
agréable & favant qu'il eft ef]: peut- • 
être encore plus ii;nparfait , qu'il n^eft 
recommandable par ces deux qual^ , 
tés* D'abord la . forme de Diction- - 
mire femble peu compatible avec la 
nature des matières qu'il y a traitées. 
Comme l'Auteur ne 1 avait entrepris 
que pour y raifonner fur tout ce que , 
la Pbilpfophie a de . plus éjpineux^ . 
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Tordre alphabétique auquel il a été 
obligé de s'afTujetiir, coupe à tout 
moment le fil des matières ^ & ne 
pecmec pas de lier entr 'elles les dif^ 
, férentes parties d'une compofition. 
Voilà déjà un défaut bien eiTentieL 

. Un autre défaut bien remarqué 
par M. TAbbé de Marfy, c.eft que 
Bay le ne diftingue, ni les temps, ni 
les lieux ; qu'il mêle indifféremment 
l'hiftoire & la fable > les anecdotes 
facrées & les événemens profanes^ 
que dans une même page on rencontre 
la vie d'iin guerrier & l'éloge d'un 
favant, un fyftême de religion & une 
hiifaoriette galante , Гагг^сіе d'un Pa« 
triarche & celui d'une Courcifanne; 
Quel mélange l Quel cahos l 

Enfin, le Diûionnaire de Bayle 
abonde en digreffions inutiles , & 
fe trouve oâRifqué de mille pallages 
Grecs > Latins^ Gaulois, qui reflêm* 
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Ыепс bien moins à de rérudicion» 
qu a des empruncs faits fur les An- 
ciens & les Modernes , les vivans 
& les morts, afin de réparer Герці- 
femenc que caufe au génie le plus 
fécond , un Ouvrage d^une auifi lon- 
gue haleine- 

Qu a prétendu M. ГАЬЬс de Marfy 
dans fon office d'Abréviateur ? de raf- 
fembler dans une courte analyfe les 
beautés répandues & noyées dans une 
vafte compilation \ de les rendre pltt$ 
fenfible&> plus familières > sll 
eft роШЫе, plus touchantes j de ré* 
* duire Bayle à fes propres richefles \ 
de lui oter tous les ornemens d*em- 
prunt , & le vain attirail d'une parure 
étrangère \ d'écarter enfin les nuages 
qui environnent le fa vaut , & de 
ne faire voir que l'homme d'efprir. 
Le projet fans doute eft beau, & il 
ferait fort utile à ceux qui voudraient 
trouver dans on feul in-folio» tout 

-9 
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ГеГргк de Bay le > au lieu d'ètte оЫЬ- 
gés de Taller chercher dans plufîeurs 
gros volumes э où il eft comme, épacs 
^diTperfe. 

Comme le ftyle de cet homme cé- 
lèbre comporte , dans fon agrémerxt 
& dans fa facilité, de grandes né- 
gligences > excafables » en quelque 
forte, daîis un Ouvrage de longue 
haleine , efpece de perfpeâ;ive y où Les 
rudelfes du pinceau s adouciiTent & 
s'effacent j M. Г Abbé de Marfy crut 
devoir remédier à ces négligences qui 
auraient été bien plus fenûbles dans 
un tableau racourci , tel que fbn Ana- 
lyfe« C'eut été une entreprife ridi- 
cule , de prétendre orner &c embellir 
Bayle, de lui prêter le fard, Гепіа- 
minure & le clinquant modernes. M. 
l'Abbé de Marfy fut donc néceflité 
par le bon gout , à régler fes correc- 
tion's » de manière qu'il otât à Bay le 
fes rudeifes| qu'il lui confervât fa 
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candeur^ fa iîmplicité noble ^ fou 
air libre &c facile. 

* • 

Pour raffembler tant de pieces dé- 
tachées ) pour les mettre ëh cpuyre > 
& pour en compofer un corps ré-- 
guliei Э c'eft un Ouvrage qui a du . 
coûter beaucoup de foins & de tra- 
vaux à l'Auteur, fuppofé qu'il ait été 
affez heureux pour réuffir. Mais к 
preuve dû contraire eft dans fon Anar 
l](^e meme« 

* ....^ . 

. Si j avais entrepris ua pareil Ou-' 

vrage , tout ce que M. TAbbé de Mar- . 

fy s'eft propofé de faire , je l'aurais 

fait 5 ou j'aurais abandonné mes feuil^ 

les au vent. Bayle n'étant grand que 

par lui-même , je l'aurais réduit à ia , 

jufte dimenfîon. Le vrai domaine de 

ce grand homme , c'eft la Philofophie. 

C'eft donc uniquement comme Phi* 

lofophe que je l'aurais analyfé. Ainû 

j'aurais impitoyablement retranché de 
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шоп АпаІуГе , à quelques morceaitie 
philofophiques près» le mélange de 
ConfuUrations bc de Recherches j qui 
compofenc les deux premiers tomes 
de TAnalyfe de M. l'Abbé de Mariy, 
Et comme dans ce melange il y a 
beaucoup d'obfcutités , je n'en aurais 
point fait rou^t les mânes du PJiilo- 
fophe Bayle. C'eft une tache dans fes 
Eoits, & je me ferais bien gardé 
de 1 eternifer dans une Ouvrage que 
j'aurais deftiné à étendre fa gbiie. 

« 

Si j avais eu affez de verve poéti- 
que > pour être Г Auteur du Росте de 
к Peinture , & fi en parlant du Та^ 
blcau du Jugement dernier de Michel 
Ange , j avais réprouvé les obfcénités 
& les nudités par ces crois vers : 

Horrait afpcftu pietas ^ veftigia torfit 
' ReUigio J iageauas deflexic Ішпіаа candor ^ 
Et pudor averfos texit velamine voiras. 

Hdele à moi-même > on ne m'aurait 
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|)oint vu démentir en profe ce que 
faurais écrit en vers; J'aurais évité 
fur-tout de me rendre plus coupable 
que Bayle» en ne гатаЯапГэ ni ne 
concentrant dans un petit efpace > le 
poifon auquel il a 6cé une partie de 
fa force , en le délayant dans un grand ' 
nombre de volumes. Je n'aurais poirt 
fait de mon Ânaiyfe un champ de 
recherches badines» pour plaire aux 
Leâeurs fuperâciels. Ce n'efi: pas à 
des efprits gâtés par les bagatelles > 
qu'il appartient de lire Bayle, On peut 
appliquer à fes Ouvrages 1 épigraphe 
contenue dans ces mots : Hic non efi 
pifcis omnium. Les fyftèmes en ma'- 
tiere de Philofophie Se de Religion ; 
VAtomifme^ le CynifmCj VEpicuréiJ^ 
me^ le Stoïcifme,^ le Pyrrhonifme^ 
le Platonifmcj Sec. les dogmes de 
ces hardis Légiflateurs » qui ont in- 
troduit dans le iponde de nouveaux 
cultes, ou altéré les cultes dominans, 
tels qu'Arius , Mancs , Mahomet, &c^ 
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ne font point des chofes рІаІГапсе^; 
Leur difcuflkm fombre & épineufe» 
demande des efprits livrer епиеге-* 
ment à к Philofophie# 

• ■ 

Inftruit par une ІебЬиге affidue des 
. Ouvragés de Bay le, que fon, efprit, 
toujours aârif & éxtrèmemeuc vigou- 
reux» na pu fe renfermer dans ia 
carrière ordinarire> & qu'il en a fran- 
chi les bornes ; que s'il fut élevé au- 
delTus des plus cruelles attaques de 
la fortune » & familiarifé avec la plus 
faine ëbiiofophie » il n avait point ce- 
pendant encore aiTez de grandeur 
dame pour vaincre ce dernier faible 
d'un génie fupérieur , le defir de la 
gloire que l'on croit communément 
attachée aux exercices académiques ^ 
où lefprit fe plait à jetter des doutée 
fur les chofes qui font le plus géné- 
ralement reçues, & à trouver des rai- 
fons de probabilité pour celles qui 

font uuiverfeliement décriées , j'aurais 
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lâTabord expofé fes paradoxes ^ d'au*» 
tant plus volontiers qu'encre les шаіш 
d'un Auteur de ce caraâçre j ils prof 
duifent toujours quelque chofe d'utile 
9c de curieux : témoin le grand nombrç 
d'excellentes obfervadkms fur la nar 
ture & le génie de l'ancien Polythéis- 
me Э que Ton trouve dans fes Penfées 
diverfcs fur la Cpmete. Mais j'aurais 
cru manquer au refpeft du à la vér 
rké, fi je ne m'étais efforcé de ' difr 
fiper les nuages * que cee Ecrivain ^ 
femblable au Jupiter d'Homère > % 
raîlêmblés de toutes les parties du 
monde littéraire. L'Hiûoire de la Phi- 
lofo^hie de Brucker > & le favant 
Commentaire de Moshem 3 fut le 
Tyfteme intelleâuçl de Cudwort» 
m'aiiraient prêté beaucoup dei fecours 
pour répondre a un Antagoaif^ç d^ 
la force de Bay le. ; 

r 

* 

J'aûi:!ais renvoyé aux Ecoles , qui 
ibûc encore en роіГ^Шоп de la batbi» 
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пе> tous ces argumens futiles comse 
ГехіЛепсе du mouvement^ qui occu- 
pent un fi grand efpace dans Bayle, 
à l'article Zenon d'Elée ; de même que 
je n'aurais point terminé ma lavantç 
DilTertationyfur le cahqs^ par Tldylls 
-des moutoQs de M"^^ Deshpuliei;es. Ц 
faut avouer que l'illuftre BayJe n avaiï 
pas un gout fur dans la plupart . de iês 
applications» & qu il a payé ші tribut 
Ml mauvais go«t de fon fiecle> en 
adoptant quelquefois bs vaines fub<r 
tilités de la Scbokftique. La lumière 
progreflive des fiecles n'avait point 
encore afTez décrié de fon temps i 
ïecte fiUie iaat^rde de la Phibfojphii^ 



s 



Ç'aurait été peu .ppur т.9І de tirer 
de la fan^e lefprit philofophique de 
Bayle , d'en raflemhler tous les rayons 
dans une même centre , afin de jetter 
delà une lûmkre' plus vive; je 'me 
ferais fais une gipk^ d'^Pfoblicfilç 



DiyiiizuQ by Google 



л M, tAbbé de Marfy, 

ftyle de mon Auteur, de lui donner 
plus de force ôc d'élévation. J'aurais 
confervé fa manière preflee de rai- 
ionner ; car je ne connais perfonne 
qui i égale de ce c6té-là. Comme j'au- 
rais été Poëte dans ma jeuneiTe, je 
m'en ferais alors fouyenu, pour mar» 
cher fur les traces des Platons & des 
^u&msi & j'aurais, à leur exemple, 
répandu, autant qu'il m'aurait été 
роШЫе, un coloris brilUnt fur les 
dodes matériau;^ de Bayle, qui dans 
jnes mains fe feraient transformés 
en une hiftoire critique de la PJù, 
lofophie. Nous ne pouvons mieux 
louer M. l'Abbé de Marfy , qu'en 
dilknt qu'un tel Ouvrage n'eût point 
été au-deflus de fes forces , s'il avait 
toujours connu toutes les relTources- 
<de fon génie» 
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©Б Monsieur 

UABBÉ GOUGENOT. 

Louis GouGENOT, (a) Confeillec 
.aa Grand - Confeil , Abbé de Chezal-- 
Benoît , PrieuL de Maincenay y &c Но^ 
Horaire. AlTo^cié libre de rAcadémie 
Royale de Peinture & de Sculpture, 
eft né à Paris , d'une famille attachée 
depuis plus d'itn fîede à la Maifon 



(a) Cet Eloge noas a éié fourni par M. 
•Sallé, Avocat aa Parlement, de V Académie 
de Berlin. C'eft un tribut très -digne d'ef- 
time, que lamicié paie à la ш^шоіге d'un 
homme refpedable. Ou a bientôt oublié les 
morts, même dans leur propre famille. Plus 
cette indifférence eft condamnable , plus 
on doit applaudir aux' ames fenfîbics qui fe 

Îlaifent à honorer la cendre de ceux qui ont 
onor^ la patrie. 
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de Condé. Son pere. Secrétaire da 
Roi y après avoir été Tuteur onéraire 
des Princes & Princefles, frères ôc 
fœurs de feu M, le Duc, Га été enfuite 
de S. A. S. Monfeigneur le Prince 
de Condé ^ & eft décédé pendant la 
geftion de cette dernière tutelle. Il 
a encore acStuellement un frère atta- 
ché à ce Prince j en qualité de Secré* 
taire des commandement* 

M. l'Abbé Gougenoc» ayant été 
deftinc de bonne heure à la Magif- 
tratiue 1 y commença fa carrière par 
ctre d abord ConfeiUer au Charglet : 
l'émulation qui règne dans ce Cprps > 
c6htribua autant à le former, que 
l'exemple. des Magiftracs qui le com* 
f oiaiçnt aiors^ 

Après атоіг paffé quelques aanées 
dans ce Tribunal , il fut fait ConfeiUer 
ли Grand- Сод feii j & la réputation 
dont fà mémoire jouit e;açore раігщі 
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fes Confreres Э proave la manière 
diftinguce avec laquelle il y a tou- 
jours exercé fes fondions. 

Non ^feulement: il était MagiftraC 
intègre > éclairé > exaâ &c laborieux ; 
mais il était encore regardé dans 
Compagnie > comme un des meilleurs 
Rapporteurs ; & ce A^eft ,f oinc fkns 
douce une petite gloire. ^ . 

и avait en effet étudié & atteint le 
genre d'éloquèiice) dont les rapports 
font fufceptibles* ,Car , fuivanc la re- 
marque judicieufe de M. Rollin> (a) 
le Rapporteur. ne doit point parler 
en Avocat , mais en Juge. Confé- 
. quemment il doit être, comme la Ipi 
dont il eft lorgane & Imterprete » 
tranquille Ôc paifible. Devant être, 
fanf paûions, il ne doit pas chercher 
4 , exciter celles des autres. La véri- 



is) TfMti dîs Itudes^ torn, г , ch. 3 j 1 
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table éloquence du Rapport j eft la 
clarté &. la fimplicité. Ëiles étaient 
яиШ le caraâere diftindif des Rap- 
ports de M. l'Âbbé Gougenot. 11 les, 
travaillait avec une telle précifion, 
qu'il n y avait jamais rien de- trop , 
ni de trop peu. 11 ne fe piquait pas 
de beaiAoup rapporter > mais de bien 
rapporter. 

. Ce n'eft pas cependant qu^ la con- 
fiance univerfelle que Ton avait dans 
. fes lumières &c dans fa fcrupulèufe 
probité, ne le fit fouhaiter Se de- 
mander pour Rapporteur par un très- 
grand , nombre de Parties. Mais, les . 
recherches £c Texaditude qu'il met- 
tait dans fon travail , & d'ailleurs fes 
infirmités fréquences 6c habituelles » 
ne lui permettaient point d acquiefcec 
aux défirs de tout le monde à cet 
égard. 

. 11 le pouvait encore d'autant moins , 

/ 
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qu^^îl était trop fcrupuleux pour s'ea 
fier aux extraits d'aucun Secrécairer 
Il voulait tout voir ^ eout examiner 
par ioi-mcme. Kitià^ ceax c|ui avaient 
Гavaдtage de 1 avoir pour Rapport 
teuc Э av.aienc de plus celui de n'être 
point expofés à laviditc de gens fubal- 
têrnes , qui rançonnenr impunément 
les malheureux Plaideurs, déjà épui- 
pat^ les frab indifpetifables & toa* 
jours très г onéreux de la procédure. 
Abus auquel il eft bien à déiirer de 
voir remédier ! C'était aufli un des* 
principaux fouhaits dû Magiftrat donc 
nous regrettons la perte. , . 

M. l'Abbé Gougenot fe délaflair 
des . fondions- pénibles de la Magis- 
trature y par la culture des beaux arts. 

Il les aimait avec une forte de 
paflîon j & dès fa plus tendre jeunefle 
il s Y était appliquer 

£4 
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Après avoir pouflTé le deffia aulfi 
loin qu'on le peut faire » quand on ne 
veut poinc erre Arûfte de^ptofeffion, 
il entreprit le voyage d'Italie э pour 
étendre davantage fes connaiflànces 
dans les arts э par la vue de ces c%fs<y | 
d'oeuvres en Peinture 3^ Sculpture & 
Architedure qu'on ne trouve dans 
aucun autre pays du monde , en it 

grande abondance^ 

• • /. 

L'air de ce pays &; les fatigues du 
voyage > affederent beaucoup fon tcm- | 
pérament délicat ^ niais Гакегагіоп de 
ia fanté n'arrêta point fon ardeur* 
Il palTait fans relâche les jours i volt 
fSc à examiner » & une partie des nuits > 
à rédiger par écrit ce quil avait vu» 
& ies remarques. ' * 

* • * 

A l'aide de ces manufcrits> faits 
9véç toute Texaétitude dont il était 
capable , il fe proppfait de donner as 
public ид aoAveau voyage d'Italie ^ 
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qui aurait: écé peut-^tre le plus com- 
plet de ceux cjui ont paru jufqu a pré* 
fenc^ en ce quil y aurait embrafTé 
la partie des arts dans toute 1 étendue 
poffible Э ûins négliger к partie bif- 
torique & politique. 

Avant Ton retour en France э & 
dans le. temps même qu'il était en- 
core en Italie > M. TÂbbé Gougeuoc 
fut élu membre de Г Académie Royale 
de Peinture & de Sculpture > en qua- 
lité d'Honoraire J^docié libre* UAcsbr 
dénciie voulut principalement par -là 
lui marquer en quelque force Ùl re<- 
соппаі(Гапсе » de ce qu'il s'était char- 
gé de conduire avec lui en Italie M. 
Creuze » donc les talens ^ fi ctmnus 
aujourd'hui Э ne faifaient alors que 
. d'éclore r ôc venaient de lui mériter 
le titre d'Agrééi. 

M- FAbbé Gougenot était d aifleurs 
pat іиі^шеше digne de cette diftiçc?-^ 

£5 
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tïàn ^ & Г Académie, a ea fbavent fiett 
de s'applaudir de fon chpix ^ & de re> 
connaître qu'il avaic toutes les connaii^ 
iances qu'exige la qualité d'amaceun 

Il pofTédaît à fond la théorie de la 
Peinture & de la Sculpture. Auili plu-- 
iieurs des plus célèbres Artiftes de 
nos jours , fe faifaient un mérite de 
le confulter , Se de fuivre fes avis. Il 
s'était d'ailleurs livré à une étude par* 
ticuliere & approfondie de la Mytholo- 
gie & de TAllégorie , qtà font d'une 
' ft grande reflource , & d'un u&ge й 
fréquent dans les Arts. On peut dire 
même qu'il avait le vrai génie de cette 
branche eiTentielle de la compoii tion : 
fans avoir recours à ces emblèmes 
compliqués , qui rendent ininteJli- 
gibles la plupart des fujets allégori- 
ques , il était en état de fournir aux 
Artiftes Э des fujets dont i'allégorie 
iimple 6c expreûive n'avait befoia 
d aucun Commentaire Э & fe préfen- 
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tait d'elle même à rimagination du 
fpeâatear^ . 

L'Académie Royale de Peinture & 
de Sculpture ayant dcfiré qu'il fe 
cliargeat d'écrire la vie de plufieurs 
des * Membres diftingiiés y que 1г 
mort lui a ravis fucceffivement ^ elle 
a de lui c€;\ïqs de Meâîeurs Galoche » 
Oudry, le Ьоггаф, Couftou Se du 
Vivier , qu'il a lues dans fes AfTem^- 
blées:) & qui font confignées dans 
fes Archives. Ces vies lui ont fait 
beaucoup d'honneur, cane par rap- 
porc à la parde Hccéraire que par 
rapport à la jufteÛfe &c à la iàge li- 
berté des jugemens qui y font portés 
fur les Ouvrages de ces grands Ar-* 
tiftes* 

*• 

' £nfin , M. l^Abbé Gougenot , con- 
fîdéré dans fa vie privée , n'eft pas 
moins eftimable , qu'en qualité de 
Magiftrat & d'amateur des beaux artSL 
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ІЛ décence Э la douceur » la mo- 
deftie & la bienfaifance» coniticuaienL 
Ion сагаЛеге i & ces vertus étaient 
peintes fur fon vifage. IL aimait fur^ 
tout à obliger^ & fa manière de le 
£ùre % ajoutait encore au bienfait. Ce 
fentiment, naturel dans fon cœur^^ 
n avait pas befoin d'être échauâfé par 
les prières & les follicitations : Д al- 
lait de lui-même au devant des occa- 
fions. Son ame généreufe ne connais 
fair point de plus grande fatisfadion ^ 
que Ь plaifir délicat de furpj:endre * 
agréablement la perfonne qu'il avait 
obligée, en lui aimon^aat la réuilîie 
de fes démarches*. 

Conmie il avait . un goût, décidé 
pour la retraite» il ne fe plaiiait 
point dans les compagnies nombreu* 
fes & tiimultueufes » où Ton fe voie 
le plus fouvent fans fe connaître y ôc 
où Ton fe connaît fans s'aimer. On 
рецг dire у іія louange , qu aû cqo:* 
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H^airç de la plupart des autres hof№ 
mes, il avait peu de connaifïances» 
mais beaucoup d'amis. 

Ce Citoyen, vertueux & recom- 
mandable à tant d égards , eft mort > 
imWetfellement regretté, le 14 Sep- 
tembre 17^7, âgé de 48 ans & de« 
mi, есаш né â РаШэ le 15 Macs 




« 
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Teanne- Catherine Gausssia, 
( & not! Gaufl\n , commeLon Гёсгіѵак 
communément ) АЛгісе célèbre , па^ 
quit à РаШэ le г$ Décembre 17^1 э 
rue neuve Saine - Lambert , РагоіЯе 
Saint-Sulpice. Elle était fille d'Antoine 
GautTem , & de Jeanne CoUot , ma- 
riés à la même Paroiflè. 

Son goût & Tes talens рощ la Co^ 
médie, s'étaient déclarés de bonne 
heure j 5c par fon jeu , ainfi qae pat 
Ùl beauté , elle avait déjà fait les dé- 
lices 4e la fociét^ de M. Ь Duc de 
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Gçfvres> qui donnait des Comédiw 
à Saint-Ouën, lorfqu'à Tâge d'environ 
dix-fept ans / elle partit pour Lille , ой 
elle joua dix*huit mois ou deux ans« 

Ses fuccès dans cçcte Ville la firçnc 
défirer à Paris >' où elle débuta > le 
iiS Avril. 17^1 , par les roles de 
Junie dans Bâtannicus i d'Aricie dans 
Pbédre » &iilphigénie. Nous ignorons 
les rôles comiques dans lefquels elle 
parut alors j mais dans ces deux- gen- 
res Э elle aimbnça de ii beœetifes di^ 
polirions > qu'elle fut xeçiie ^ \% x% 
Juillet de к mèn^ amxée » 2¥ec 
probatîpn générale. 

Le Rôle de Zaïre , qu'elle joua en 
І731 9 fut l'époque de fa gr^cude ré^ 
putation t & on n'oubliera Jamais ces 
«vers charmans que lui adrella M. de 
Voltaire « ^ cette occaûon 

Jeune Gaiiflin9 .jrc((H$ mon tç&dte bom* 

mage , 

Reçois mes vers au théâtre applaudis y 
f rdtegc-les , Zaïre cft ton ouvrage 
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Il eft à toi Э puifque tu ГедіЬсІіі$. 

Ce font tes yeux » ces yeux fi .pleins, de 

charmes » 

Qui du critique ont fait tomber les armes» 
Ta (èuie vue adoucit les СсііСстѣі- 
L'illufion , cette reine àcs cœurs , 
Marche à ta fuite, infpire les allarmes^ 
Le fentimenc, les regrecs, les douleurs > 
Et le ріаійг de r^audre des larmes. 

L^Dieu des vers, qu'on allait dédaigner» 
Eft par ta voix aujourd'hui fur de plaire j 
Le Dieu dVunour à qui tu fus plus chère y 
Eft par tes ysux bien plus fiir de régner. 
Eatre ces Dieux déformais tu vas vivre t 
H^lasl longtemps je les fervis tous dcux> 
11 en eft un que je nofe plus fuivre. 
Heureux cem fois le mortel amoureux > 
Qui tous l^s jours ^peut te voir & t'ejob 

tendre, . ' * \ 
Que tu reçois avec un (ourîs tendre , 
' Qui voit fon fort 4crit dans tes beaux 

yeux; 

Qui pénétré de leurs feux qu41 adçre^, 
A tes genoux oubliaiit Tuaivers , 
Parle d amour , & t en reparle encorç I 
£t malheureux qui n'en parle qu'en vers f 

Cet éloge fi flatteur , ne renfer- 
mait rien qoe de vrai« M^^ Gauflem 
contribua en eiFec beaucoup au fuccès. 

même de Zaïre % quelque belle qujft 
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foie cette Tragédie^ M. de Volcaift i 
dans'tme lettre écrite à M. Fakener> 
Négociant Anglais Э qui fat depuis 
Ambaâadeur à Conftantinople , Га» 
vouait encore en lui partant de cerre 
aimable Adrice. 

C!ar fe prophète de la mecque 
Dans Ton fcrrail a a jamais eu 
Si geocille Arabefqae où Grecque i 
Son осИ noir, tendre & bien fendu ^ 
^Sa voix & (a grace excriSfeque» 
Ont mon Ouvrage défendu 
Contre TAuditcur qui rcbcque j 
Mais quand le Leâeur morfondu 
L^aura dans fa Biblioteque , 
Tout mon honneur fera perdu. 

• 

. £n effet Э on ne peut encore fe rap* 
peller , fans émotion , le vifage char-- 
mant y le fon de voix enchanteur y le 
patétique tendre , & , fi on 1 ofe dire , 
les belles larmes dont eUe animait ce 
rôle de Zaïre , & ceux de Bérénice » 
d'Alzirei d'Inès, &c. On fait quelle 
a embelli de même , par fes graces Se 
fax fes calens > les meilleufj^s, pieces 



» 
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qui ont été données au Théâtre Fran- 
çais> pendant un efpace de plus de 
trente années :«car fa figure noble > 
régulière & incéreflànte > eut 1 avan^ 
tage de fe foutenir très -longtemps 
dans tout fon édac. Elle avait près de 
quarante ans > lorfque celui qui écrit 
cet éloge Ja vit pour la premiere fois : 
il n en avait alors que feize , Se ce fut 
pour elle qu'il âc fon premier Oa*r 
vrage de Théâtre. Quelque faible que 
dut être cet еіГал^ Г Auteur fe rap- 
pelle encore avec étonnement Tillu- 
ûoa qu'elle ripan^it fur le rôle d'Ar- 
tazire (i). La piece que краЫіс ne 
reçut pas fans' indulgence aurait eu 
une réuffice complette > fi ce rob eut 
été le perfonnage dominant de la 
Tragédie. 



(c) Dans la Tragédie de Ninus fécond, re- 
prcfentéc d'abord fous le ticrc de Zarês. 
Cette Tragédie a été recouchée avec beaucoup 
de foin dans la dctoiere idicion des (Suvici 
de ѴАмшЁЁи * 
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C^eft à elle qae la Comédie fut 
redevable du genre des amoureufes 
ingénues , & on n oubliera jamais , 
qua Ѵще d'environ cinquante ans» 
elle s'eft attirée les plus grands ap- 
plaudilTemens , en jouant le rôle, de 
Lucinde dans l'Oracle. Celui de Ma- 
rianne dans la Comédie de Dupuis 
& des Ronais , eft le dernier qu eJie 
ait repréfenté. Elle quitta le Théâtre 
аиШ-tot après Э vers le milieu de Van- 
née 176^ 

m 

Elle avait renoncé plutôt à la Tra- 
gédie. Le dernier rôle tragique quelle 
ait joué ' avec fuccès y fut celui de 
Briféis dans la Tragédie de ce nom," 
repréfentée en 1759. .L'Auteur de 
cette piece avait trouvé moyen de 
jreflTerrer , dans les limites d'un drame, 
prèfque toutes les fituations intéref- 
iantes de llliade. 

Ce qui paraicra lingulier 9 с eft que 
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Ы)^^ Gaa(Iem ia vaic allier les talens 
^ui femblent les plus incompatibles* 
Lorfqu'elie voulait bien déroger au 
^епге noble & aux graces pour lef- 
quelles elle était née , elle faifait 
«ncore le plus gtand plaifir : on Га 
vue , pour fe prêter aux aœufemeQs 
de quelques fociécés, jouer des per- 
fonnages • grotefques , tels que celui 
d& Caflàndre dans ^plufieurs parades, 
avec le plus fîngulier fuccès. Quelque 
fut ion traveftifièment , on eue dit 
qu'on ne pouvait la méconnaScre , ôc, 
on ашаіг pu lui appliquer ce qu'a 
àk Virgile de Venus déguifce : * 

£c vera inccflii patuic dea. 

Dans la piece du Préjugé vaincu» 
4}u'elle repréfentait i la Couir, le Roi 
fut û fàrisfait de la шапіеге donc elle 
& la célèbre DahgévîUe rendi- 
rent Içurç rôles , que Sa Majefté aug- 
menta fur le champ de cinq cens liv. 
h penfion de щіДе Uv. que ces deux 
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Aârices avaient déjà obtenue tomme 
une récompenfe de leurs rares talens* 
Cette faveur difUnguée n a eu lieu 
depuis pour perfonne. 

La réputation de M^^« Gauflem ne . 
fe borna pas à la feule Capitale. Pour 
répondre à rempreÛement dont ГІ10-* 
norait le public > elle alla lepréfenrer 
plufieurs fois dans les principales 
Villes du Royaume , telles que Lyon y 
Bordeaux , Rouen , Ісс où elle ren^ 
porta les fuârages les plus flatteurs. 

Si fes talens &c fa beauté lui ont 
attiré tant d éloges , on ne peut gueres 
douter que la jaloufîe ne lui ait fufcicé 
quelques ennemis y mais elle ne con- 
nut jamais э ni cette vanité qui i'enot^ 
gueilUt des louanges , ni cette fend* 
bilité qui fait épiouv^jpçiu plaifir dans 
la vengeance. La douceur &c l'ingé- 
nuité qu'on admirait en elle fur le 
Théâtre 9 lui étaient fi naturelles^ 

qu elià 
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^quelle les confervait . dan# la {ociccé. 
Son efprit était jufte, & fe prêtait 
avec complaîfance , à une plaifan** 
terie fiixe & légère qui n oflfenfait jar- 
.mai& Ces qualités > jpiates à la boitte 
de fon cœux > &. à Tegalite de fou 
.cara£tere. Tout rendue chère à.,tou^ 
сецх qui J ont connue. Faite pour 
геиЛіг dans le gr and'-nionde , ôù elle 
craie fouvenc appellee » elle ne tenon- 
^ait quayep .peine à la vie privée ^ • 
qui avait plus de charmes pour elle» 

J 

Son cœiu: y qui savait befuin d aimer , 
к détermina à fe marier le 19 Mai 
175 9 ., à Marie - François Tavlaigo , 
qui mourut le prerpiec Mars 17^$^ 
dans la Terre de ЬаГадпаі en Berry , 
qu'il avait achetée, & dont il avait 
pris le nom. Ces nœuds furent mal 
aâartis Э & ne contribuèrent pas peu 
â jetDec de la naékmcoUe fur les der-* 
niej:s temps de la vi^ deMademoifeUe 
Gauifem* « 
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Elle a ра(Гё dans la retraite la pifis 
grande partie de ces dernières années^ 
& dans une médiocrité de fortune a 
laquelle elle aurak pu fe iooftraire> 
il fa Êiçon de penfer noble & géié- 
xeufe lui avait permis чіе fe livrer ай 
defir d'accumuler. Elle avait % d'ail*- 
leurs» éprouvé des malheurs. Dans 
la nouveauté des repréfenratians du 
Préjugé à la mode > le feu prh i la 
• îmaifon qu'occupait Gauflem , & 
elle y perdit prefque tout fon mobi'- 
lier j mais elle put s appercevoir de 
ГассасЬетепг qu elle avait infpiré au 
public par le nombreux concours de 

monde qui vint en foule à йпе re- 
préfentatioti de la même piece , qdi 
fut donnée pour elle Э en coniidéra* 
tion des perces qu elle venait d'ef- 
iixier. 

Sa dernière maladie a été longue 
6c doatodreufe. Elle a vu la mort 
. s*approcher, avec une fertnetc que 
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Ton n'aurait pas du attendre Л'ипе 
femme , te qve Ijou tcoeve raœœenc 
dm 1» liomaies. £Ue mourut eofih 
ie v^e <le la Peiitecote^ 

6 Jiiin .17^7-» âgée de ciinqxiance-cîmq 
am 9 cinq шок Se onze jourst} & fut 
enterrée Ь leademam^ daas ia P.a* 

:Sa f^r^ce &гак krépaxabie foui: le 
l liéâtre y il elle n eue y en queiq^ie 
forte , pris foin de nous rendre une 
partie de fes talens , ^ doiuiant à 
M^^ Doligny y £aL filleule , qui la rem- 
place aujourd'hui fur la ісеве, les 
pcjemîeres leçons de ùm arc £Ue 
n!avait jamais геЯепсі cos petites ja- 
loufies qui aviliflent quelquefois les 
^grands talens > maes^piifi^ut tplusordi- 
naiuemefic le -partage ée І^тірисібке 

сЕІІе , parmi іея Oamédieos jmeraes y 
h réputation de ne qads appellent 
enti'eux une excellente camarade* 

F г 
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Un ancien ami y dcpolîtaire de fes: 
dernières volontés, a fair prendre, 
en plâtre > Tempreinte de fon viiage y 
& d'après ce modèle , & un portrait 
peint par feu M. Drouals , qu elle 
lui a léguée > M. Vafle > dont, les ta- 
lens font il connus, £e propofe d'em^ 
ployer Год art pour солГегѵег i la 
poftérité les traits de cette Aârico^ 
célèbre > dont la mémoire ne périta 
jamais* 

On eft redevable de la plus grande 
partie des . anecdotes que Ion vient 
de rapporter fur M^^"^ Gàulfem, à 
M. Pipelet, de l'académie Royale de 
Chirurgie , qui ne Га pas quittée 
pendant fa dernière maladie > & qui 
n'^ft pas moins diftingué par lies qua- 
lités aimables de fon efprit ^ de fon 
. cœur , que par l'étude approfondie 
qu'U a faite des fciences relatives à 
fon état. Il a eu conftamment pour 
M^^*^ Gauffem > lamitié la plus tendre 
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18c la plus désincérelTée* С ей à lui que 
le public aura lobligation d'un beau 
portrait grave de cette Adrice char- 
mante Э qui eut mérité que Ton gravât 
£ir ia tombe ce vers de Catulle : 

Lugetc ô Veneres 4 Сцрі4іпеГ^ие« 
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•DE 

M. M A S S É; 

Peintre du Roi, 

T 

•'Ean- Baptiste Massé., Peintre 
du Roi, Confeiller Не l'Académie 

m 

Royale de Peinture Ьс At Sculpture^ 
naquit à Paris > le vingt -neuf J)é-: 
сешЬге д^8^ 

•i 

Il excellait dans la mîgnatiire > & 
x'ieft de lui que M. de Voltaire a 
parlé dans Ton £pître. à M. le Mare- 
xhalDuc (Де Richelieu^ à quiie Séi^ 
<Ле Gènes avait érigé une Statue :: 

. 4)6$ traits da ^сЬеІіео coquet^ 
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Se cetc€ аішаЫе схёашхс^ 

• Se trooTeront en. migiunue 
ршз шШе boeces à portraits 
Oâ Méffl mie у<же ^ге. 

Ceux qui cmt conim ce Peintre» 
iavent qu'il avait ГеГргіс très - vif » 
quoique jufte^iamenaUê^ іеаііЫе» 
compatiiïance 9 & le caradere fore 
enjoué. Il a coufervé cet eiî/ouemeat 
jnfques (ians ù. vielleffe^ & i près 
de іа^щ шѴя ira m mWfm d'une 
croupe de jeunes Artiftes qu il tec9^ * 
vaicy & ÎAtruîÊôi: a¥ec bonsé» 
remporter fur eux^ pat la vivadycé 

de ies faâlies. 

• \ • » 

Ч 

' Ila£S»âaitdebienpadter»&éeee» 
lervet les ajuftemçns qцi ay aient été de 
fnodç 4ц .temps de Louis XXV i mais il 
ïpnait plus encore à ce beau ûecle» 
par la noblefle de £bs manières, qut 
par fes habiîlemens. Ces négligés du 
matin , qui râpprodiexift fort" nos 

V * 
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18c qvii les c&sâot^&» аіфмдгДЪоі avec 

la . plus шаичаіііе corâpagoie qui fe 

pique de les \тш. > lei deptaifaieoc 
fouverainemenc : un peu femblable 

« 

ІКІ. ceb à Lc*4s XIV l*i-mème, qui 
«ecoiMvtnaé «nv pcoduâmiie- noble» «fee 
ion âede » éc^ ШХ chefi^d'epuvces de^ 
le Bjrua & des Migoard» ne put s'eift' 
frêcbec de baiiflèi: lei; é{»ides> la pirer 
-miere £bis qu'on lui pcéfen^. des 
■Ténié;^ (^'aur^ done peniie ее 
^ Bttiio<î de fiM Opéca booâcms > de 
nos Parades». & de пм miiibafaiai 

. Cette élégance d*ufages^ dont fe 
M. ЪЫХіу Ittk dMimc dans 
X» «Mmde^iiki ak lydL {шпіІ^:а|і]»&- 
^tu une faibleâè aflea axsjd^ue 
1MX cmcs que i!oQ a déjà ?ш de ііш 
;c«aâÀi:e y il œ Yâttlaic poiai^ cpt'om 
le crut vieux » 5c юеше un jour , il 
|№Пі& £e âcbéf І^гівшібиае» coecrt 
M* Cbarlier^ д[ці loi см^іііаіс die 
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-fefervir d^uae canne э parce qiie ^tP^^ 
temps auparavant » il avait fait 
4ine chore dangereufe* 

» • 

a ъ ' « « 

/11 avait , d'ailleurs^ Fame fiere &r 
^llevée , comme on peat en juger 
la^r'éponfe qu'il fit à^qudqu'un qui 
i1at«rrogeait fur fa façon de penfer. 
•M Je fers moû Dieu , dit-ol , Se je me 
o> fens alfez libre pour ne dépendre 
^ fur la terre , que de. moi jCeul. 
С eâ: à pea «près ce que dit Joad 
ЛЫег:^ mais M. Maâe le di(ait pat 
fenriment ^ & pat citation. 

11 était Protelfcant^ mais fans au- ^ 
cun bnatifme, au point quil con- 
gédia un domeftique CathoUqae Rjft- 
inain, qui lavait ferviЛong*temps 
avec fidélité ^ & qui l'aimak a^tt 
jpout vouloir changer de Religion ^ 
.pour lui plaire. Semblable en cela a 
^ ЛЪотте fîncere de la fable ^ il ле 
ж>иіаіг point Д i . ' 
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* SoufBe le chaud , le froid,; 

A râge de près de 60 ans il eut envie 
de fe marier. 11 s'enflkmma pour one 

belle & très- jeune perfonne qui, ibus 
"les trakb de l'ingénuité , ( caraôtère qui 
"^plaifaic fort à M. Ма(Гё ) annonçait 
Лез mœurs les pbs douces & la сш^ 
"dear la plus pare. » Donnez-moi votre 
^ fille quand elle fera en âge*» dit-il 
^ un jour au pere de cette Demoi- 
>э felle j elle a Гаше іішріе > je Геіе- 
verai à ma ^пгаШ^: elle fera mon 
*»> bonheur 9s je jTecai le iien. Le 
.parti était fo^:av4nta^éux pour cette 
jeune perfonn^i^ui^^ératt'fans fortune^ 
mais lorfque l'âge At venu > le pere^ 
effrayé des années de M. Maffé, crai- 
gnit de lui donner fa fille. refus « 
tauquel il fut très*feniîble^ le détourna 
pour jamais du mariage. 

Il avait 9 comme on ladite acquis 
«une^r^nde réputation par fa manief^ 
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u:e ea mignatore^ 
югсаШе en faifant 
d'api:cs ùs deffins , les magni- 
fiques peiuMces dô la Gallerie de Vet;- 
£цие$ 9 ^ 4ef 4eax SaUous q«i û>ac 

mou à Palis > le 26 Sepcemttfe 1767 э 
igi de piçs de аш» ; 
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BE Monsieur 

h'ABBÉ GOUJET. 

^^Laude-Pierre Goujet, Prctre> 
Chanoine de PEglife Saint>- Jacques de 
f Hôpital y ÀlTojctë des Académies de 
Marfeiile , d'Angers , & de Roaen ; 
Гип des Honoraires de la Société des 
•Sciences & Beïles-Lettres d'Auxerre> 
naquit à Paris, le 19 ОЛоЬге i6ç)j. 
11 fit la plus grande partie de fes 
étndes dans la même Ville > au Cd1« 
lege des Jéjfuites il entra enfuite 
. dans la Congrégation de Г Oratoire ^ 
-mais il n'acheva pas fon inftitucion. 
/TTonimé Chanoine de Saint^Jacques 

чіе i'Hopital> au mois de Sepce«^re 
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lie Tannée 1710 y il fe dctermina a 
accepter ce Bénéfice, pour foutenir 
fa famille , ëc pour fe mettre à portée 
d exeréer ia cfiariré généreufe & com- 
patilTante. Sujet ûdele, il futfouvenr 
honoré des témoigaages^ particuliers 
de la. bienveillance du Roi. Bon ci- 
toyen Э ami tendre 8c fenfîble , il ne 
fat jamais plus fatisfait que de pou- 
voir obliger Э & fà maifbn fut tour 
^oari lafyle , le refîne on la. confa- 
ktion des malbeuceux. Mais ce qui 
le diftingua, for-tout, & ce qui lui 
donne â nos éloges, le droit le plus 
légitime» c'eft la célébrité quil s eft 
acquife par fes recheircbes iavantes^ 
qui loot ims au rang de nos plus 
fameux Bibliographes. On çonçoit à 
peine que là ѵде ait pu (uSsq au grand 
nombre d'Ouvrages qu'il a publiés 
en différens genres» й l'on confidere 
les trayaœc pénibbs fi^ppofe la 
plupart de ces pradoâions^ Il ne. fut 
poÛK de ç€ss Co^ipilateu^ &énh^ p 
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<juî paflkit leur vie à mmiler des écrits 
eftimables > ibtis prétexte d'en antlyfec 

I efprit^ ou reproduisent labocie»- 
fement au jour des Livres oubliés » 
& faits pour re&er dans les ténèbres* 

II compila foavent > comme Pbotius» 
& Ion retrouverait» a^befoin, dans 
fes (Suvm^ к partie la plus inté- 
reliante de no&re Hiftoire Ëcdéâai^ 
tique ^ littéraire. 11 a confacré une 
partie de fa vie à nous dormer une 
Bibiiotbeque Françaife , <jui contient 
des anecdotes curieufes» tant fur la 

. perfonne » <|ие fur les Ouvrages de 
plus de mille de no& £crivains. Ses 
premiers volumes parailfent avoir 
coûté des recherches infinies -, mais 
lalLei^ute des dacniers» où L'Auteur* 
s'en rapproché de nous jufqu a Гап-^ 
née léjHr» devient progrellivemeai 
plus fatisfaifante > par le mérite des 
Ecrivains. x:élebr es <}ui ont flçuri dans, 
les deux derniers fieclesb On a dit j. 

en parla» des Héros > ^ue ^ett^être 
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^ il у avait peu de grands hommes aax 
yeux de leurs Valets -de-СашЬге. Le 
tableau des cabales ^ des jaloude^r^ des 
intrigues, des dîvifîons des gens de 
Lettres > ferait bien capable auffi d'af« 
faiblir notre admiration pour eux 5 
par une réflexion plus judicieufe 
que le premier mouvement d'un Cen- 
feur injufte , on ne faifait grace â ces 
ombres , en faveur des brillans effets 
de lumières ^ui en réfùltetit : car 
cVft fouvent d'un défaut réel э que 
зюи$ empruntons nos qualités les plus 
éclatantes. Un amour propre э altier 
& jaloux , une émulation inquiète & 
ambitieufe , une foif immodérée de 
louanges Э font prefque toujours les 
ceflTorts énergiques dont la léthargie 
de rhomme avait befoin , pour qu ii 
s'élevât. au-delTus de lui-même. 11 fe- 
rait mieux, fans doute, dans Горі- 
nlon d'un froid Moralifte, que dette 
Aéceflîté n'exiftât pas'^ mais tel eft le 
Jparta^ de la fiûble humanité j que 
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'tcftijours quelque ішрег£ё6кіоп ш^е 
à ce qu'elle peut produire de meil- 
leur. Que Гепѵіе ne profite point de 
cet aveu pour rabaiiter le mérite des 
hopimes célèbres. Ce qui doit fuc- 

. co.at lui impofer iilence > с elt que ces 
hommes ^Qbfcurs qui , par leur néa^t, 
font à ГаЬгі de fes attelâtes , ne par- 
ticipent pas moins que les autres aux 
faibledes de notre condition , fa$is. 
ayoir, comme eux » dequoi fe ks 
faire pardonner. 11 eft > d'ailleurs > 

. quelques gens, de, I^ettres qui, dans 

• le ,cours de leur vie privée 3, n'ont 
pas démenti le préjugé favorable que 
rélévâtioa de leur efprit poiiy^it don- 
ner de la noblelTe de leac caraârère. 
M. l'Abbé Goujat eft extrèniemQnt 
attentif à relever les traits honora- 
bles de leur conduite , comme les 

. plasf analogues à-l'honneteié qui diri^ 
geait toutes les aâ:ions de fa vie* On 
fait jufquà quel dégré de courage, 
РсШГоп^ la. Fontaine & Hénaut por- 
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terent la гесоппшдпсе pour le mal* 
beoreox Fmqpet ^ mais on lait тюіт 
commonémenc qu'ua Lorec^ Auteur 
d'une Gazette en vers qui nous a ою- 
iervé cane d'anecdotes carieufes, eut 
aCTez de fermeté pour parler àvanta- 
geufement de ce Mîoîftre , le jour 
même qtt'U &к oirètè. Colbert , le 
grand Colbert 9 «ut 4a &іЫеЯе cFe 
£èire iUpptimer une peiiâon qui était 
лоте la fortune de cet Ecrivain » & 
ie Surintendant, toujours généreux» 
trouva moyen , du fond de la Baf- 
tille» de lui ^îre tenir une' ibmme 
de quince cms Hvres. Ьотег devina 
fon bienfaiteur , ^ ne œ^qua pas 
' d'annoncer cette kiftoire dans fa Ga- 
zette ; mais > pour ne pas счнпрго- 
•mettre M#'Fouquec, il ne rendition 
remercieffient {кіЫіс> qu*en feignant 
d'igmKer la «aain bienfaiiÎMte 4|ui 
lapait 'fecouru. 

Quand on ie rappelle le fafte du 
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^Cardinal de Richeliea, & la vanité 
qu'il avait de fouf&ir qu'on lai adre&ât 
des Lettres terminées par cette for-* 
mule injurieufe à Louis XIII : Votre 
très*humble & crès-obéiiTant ferviteur 
& fujct , on eft; tenté d'applaudir à 
la réponfe haîdie que lui fit un jour 
le Poète Gdmbaold. Cet Auteur lui 
pr^iêntait des vers dont œ Miniftre 
lui demanda к ledure. » 11 y a là 
9» des ehofes que je л entends {юіпс» 
9> dit le Cardinal de Richelieu : ce 
M n^ft pas ma f&ttte y, répliqua le 
M Poète* - ; 

Un trait de âerte plus іюЫе., & 
qui eut été digne 4ie i':éiévaxion dame 
que Ton ferait tenté d'attribuer чг 

'CortfeiHe ^-d'afArèsfes Ctovuages \ mais 
tpte réelfeffleist il pas y 4:'èft 

l 'anecdote mpportée par M. i'Abbé 
Goujet, à Varticle de Scodéii. Il 
avait dédié à la Reine Chriitine 4^ 
Suéde y fon Poëme d'Alaric y fi сощш 
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par ce vers que BoUèaa a tendu cb- 

Je chaAte le vaing^em des vainqueurs cfc 

la terre. 

La Reine > flattée de fon bommge , 
lui deftinait une chaîne d'or de mille 
piftoles, récompenfe fort aa-^dtffœ 
du mérite du Роёше } mais elle еш 
déûré que Scudéri retraaçhat de fon 
Ouvrage quelques louangçs.qu il avait 
données au Comte de la Gar die ^^. qui 
était tombé dans la difgrace^ de cette 
PrinceflTe. Scudéri » qui en fut infor- 
mé , déclara qu'une récompenfe in-* 
£дітеш pks. riche де le détermiaeraic 
jamais à déshonorer lautei où il avait 
facrifié. Cliriftinex à qui cette noble 
fierté aurait du plaite x Âie lui donna 
rien. Ce trait élèverait Scudéri bien 
. au-deiTus de Virgile , qifi eut la £ai- 
bieile de retrancher de fes Ceorgi* 
ques, 1 éloge deXonamiGallus, parce, 
qu'Augufte ravait ..diïgracié j. mais 

Alaric 
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Alaric eft autant au-deflous de ГЕ- 
liéide y que Гате de Scudéri fut , dam 
cette, occaûoh, fupérieure à celle de 
Virgile. 

On peut mettre au rang de ces 
réponfes qui fuppofenr un grand ca** 
raébère» celle que fit Marigny, le" 
chanfonnier de la fronde » à r£vêque 
IvUthérien d'Ofnabruck , avec lequel 
il étale allé négocier de la part du • 



d'une maladie motcetle > & lEvêque 
lui demanda ii la crainte d ecre en- 
terré avec des Luthériens > n'ajoutait 
pas à l'inquiétude que lui donnait Год 
itat. Э» Monfeigneur , lui - répondit 
y» Matigny mourant , - il fuffira , de* 
» creufer la terre deux ou trois pieds 
» plus, bas Э &c ye ferai avec des Ca-* 
s9 tholiques : f« Manière hardie &• 
prefque fublime V de faire fentir à ce 

Prélat la nouveiucé de^ la pi^étendue* 

• * 



Religiop Evangcliquey éuhiiQ pat 

On volt que, dans fa Bibliothèque 
Françaife, M. TAbbé Goujet a faic 
im choix, ^r^s heareox . d'anocdpces , 
& qu'il feft; Ымп gacdé de ii^gliger- 
celles qui роиѵаіедс сопшЬцех à 
gloire des gens de Letcres» 

• Parmi ces ahe64otes , on ^Gb (arprisr 
d en trouver пае* Гоп y ok Cotta 
luirmème fe cotiduire avec beaucoup^ 
de .dignité x & préâfépiem coœoie 
Sopbocle s'était conduit dans une ocr 
cafion touCe 1]$шЫаЬ1е, Ses parens ,1 
рошг к faire ior^rdire ГассиГегеоь 
4г. démente* Cocin , an. lieu de ré^ 
pondre^ inviu &s Іщря à теше i'en«r 
t^ndr.e prgçhçr, L.es .Juges alEfkerent. 
en effet à fes. Sernxons-^ & fes parent 
fiirépç coiidamiîé^ d^js;. dépends & à 
une am)ende* On Xaif que .Sophpcle^ 
à qui ІОЛ. avait intenté à lage de 

« 
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près de cent ans y uû pareil procès ^ 
fe сошепса de lire à Tes Juges к 
Tragédie d'ûEdipç a Colonne, qu'il 
venait d'achever. C'eft à ce craie que 
Corneille ;£aic аІІиПоп dans ce vers 
d^^une Epîore à.Jc^ub XIV 2 

Tel Sophocle à ceot ai^harmaic encore 

. 

L'idée burlefque attachée au nom 
de Cotin , ne pemiettra jamais de 
regarder, cette. ayanture , que comme 
une parodie; de cette du Poète Grec, 
& cependant elle eft exaébement la 
même. XDn peut douter feulement, 
que le ^е.гтод dp Çoçin valnt , dans 
Ibn genre , la Tragédie d'CEdipe 4 
Colonne ;' maïs ori ne peut s'empê- 
cher, fl'après cette anecdote , de 
trouver Боііеаи un peu. hardi d'avoir 
écrit : ' ' ' • - ' i. . . • 

Hé , qui faiirait fans- moi ^lue Cotia. a 
-prêché î ■ ' • 
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M. l'Abbé Goujet n a pas été moins 
attentif à conferver, autant que le 
plan de fon Ouvrage a pu iè lui per* 
mettre» les petites pieces les plos pi- 
quantes dé quelques Auteurs peu con* 
nus Э dont il a parlé. On fe . contentera 
dç rappeller , щиг exemple , ce ron- 
deau fatyrique^e Malleville ^ contre 
ГАЬЬё de Boifroberr. 

K^QçIFé d'un froc biçn г^об; 
Et revécu d*un Doyenné 
Qui lui гад^огге dequoi frire , 
Frère René devient Meflire, 

vie comme un déterminé. 

Un Prélat ricbe & fortuné^ 
Sous un bonnet enluminé , ' 
£n eftj sii It faut ainfî dife,^ 
coëfFé. 

Ce û cft pas que ffçrc René , 
D^aucun mérite foie orné^ 
Qu'ail foie dode, qu*il facile écrire > 
^ Ni qu'il dife le пюс pour rire ; 
Mais c*cft feulement qu il eft nd 
cocAé. 

Cet Abbé de Boifrobert était lui- 
феше Satirique avec quelque fucccs 
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comme on peut en juger par ce traie 
d'ufte de fes Epîtres à Bakac , dan$ 
îaquelle il lui pat le ainfi de TAçadé- 
tnie Françaife $ qui venait de naître > 
qui s'aûfembiait alors dans fa. пдаіГоп : * 

Pour dire tout enfin dans cette Epîtrç, 
L'Académie eft comme un vrai Chapitre % 
' Cfaaciii) à pàrt promet d'y faire bien ^ 
: Mais tous еаГешЫе iU ne tiennent plus 
rica : 

Mais tous епГетЫе ils ne font rien qui 
vaiilp. , 
Depuis fix ans àtttm l'F bn travaille » 
Et le deftin m'aurait fort obligé. 
S'il m*avait die : tu vivras iufqu'au G. 

* C'eft ce ' même £oiiîx)bert , qui » 
-par fes contes plaifans > contribuait à 
délafler le Cardinal de Richelieu des 
fatigues de fon miniftère, & qui fe 
rendit fi n^ceflaire àxrette Eminence, 
^це Год Médecin le voyant indifpoie ^ 
ле lui prefcriviç^ pour a>ute ordon^ 
nance, que Recipe Во'фоЬеп mois 
qui le remit en faveur avec le Car- 
^dinal^ à qui il avait manqoié» с 



On doit à M. ГЛЬЬе Goujet un. 
^аште Ouvrage dans le gQÛi: de £r Bi« 
•bliotkeqae £rançai£eu C!eft un Mé* 
înoire liiik>riqaâ ôc Іціеіаке fur le 
• College Royal de France, contenant, 
1^. l'État des fciences en France, fous 
François premier , & l ctabliflement 
du College KoyaU x"". La Notice faîf- 
torique des Leâeurs & ProieiTeurs 
Royaux da^s tolдes ies Facalcés., de- 
puis la fondation du College Royal > - 
jufqu'en 1758* 

On voit, par ce fayant Ouvrage» 
«me , vess 1» miltea du . >qiua?iâ<ne 
Лѳсіе, les4aQfas d'Homère., 4e Pin- 
nate , & des plus célebtes Poètes" 
Grecs , n ctaiTenc pas connus. Le fii** 
aiatifme xxàsae' «'éleva яуес £шеас 
contre le petit ікниЬге ^jtejceax 
voobient' s^appUcjuer à -fa Langue 
Qrècque : Âmoin cette inveâ^ve> 
-qu'un Religieux fit en Chaire , & 
qui nous a été confervée : w On я 

# 
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trouvé une nouvelle Langue , qu'on 
j0 appelle Grecque. Getxe Langue, en^^ 
V fance louces les béréiies» Je vois- 

.dans les xnains d'un grand joombre » 
2> un Livre écrit dans cette langue : 
j> on le nomme nouveau Teftament* 
«3» С'ЫЬ im Livrà plein de vipères* ^ 

4 

Le College Âoyal fut établi par 
François I Э pour réprimer cette bar- 
barie, malgré les oppofitions conf- 
itanres de TUniveriitc* Henri ПІ fou- 
tint cet étabiiâeœent шік^ tnaâs ce 
fat Henri ly qui donna enân des 
appointemens fixes aux ProfeiTeurs* 
On voit que ce grand Prince pe dédai-* 
• gnait aucune efpecç de gloire. Louis 
-XIV ajoitta de nouvelles <ihaii)^ Â 
гсЫЫ qu9 ce^ PrédéceiTettcs яѵаіепс 
If ondées ^ & c'eil à ce College qu^ M 
JFi;ancê doit > en partie » la i^enajilanae 
lies Lettres » & du .vériuble favoir^ 

Parmi les bienfaiteurs dp CpUege 

G4 
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Royal , on doit compter le célèbre вс 
jadalheureux Ramus, qui^ par Сел 
-feftament, y fonda une Chaire de 
.JMachéniathique. Cet homme , qui 
fut Да yidime de la fuperftition Se 
du pédantlfme, fut, en France, le 
précurfeor de la faine philofophie^ 
comme Bacon^le fut en Angleterre, 
il oik combattre les erreurs d'AriP 
-t0ce, qui était alors le Dieu de l'E- 
cole. Cette hardiefTe fouleva contre 
• lui la troupe des Scholaftiques , dont . 
il'rgnoramre était alors foutenoe pat 
;xies Arrêts^, & quelquefois par les 
.foudres de l'£gli£e. Le malheureux 
•Ramus, fufped d attachement pour 
.les nouvelles opinions > fut enve-* 
loppé dans le m^aflacre do la faint 
iBftrrheleim. Les .affaffins» coadukis 
rpyun de fes Compétbeurs, nommé 
Charpentier , le fur prirent 4ans une 
cave, où il s était réfugié > & Timmo- 
. lerent à leur rage. Les pédans jaloux 
viie fa éputation., plus ^ {>1ш 
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.cmek encore que ces aCTaffins faaa** 
.tiques , ëxcitecent leurs Ecoliers i 
exercer fur fon corps les plus indignes 
outrages» Nous vivons, fans douces 
dans un fiecle plus poli , plus éclairé , 
plus doux , que ne 1 était celui de 
Ramus ^ m^s » aux horreurs de cer- 
tains libelles qui fe ipnt répandus de 
nos jours, à lairocicé.de quelques 
Jiaines qui. prouvent a quel excès Га*- 
mour propre peut égarer quelques 
gens.de Lettrés, on croirait, malgré 
le^ louanges prodiguées à la prétendue 
philofophie de notre âge , que nous 
touchons encore à la шете barbarie. 
Le шсте efprit d'intolérance paraît 
animer nos favans , & Torgueil philo- 
iophique n'eft pas aulîi éloigné qu'on 
pourrait le penfer de la férocité du 
pédantifme. 

Dans la notice hiftorique que donne 
M- l'Abbé Qoujet , des Profelfeurs du 
Coiige Royal, on trouve les nonS 
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célèbres des Cayec» de^ Lambin^ 
Paul Manuce , &c. & celui de ce fa- 
meux Montmaur , ГоЬ|ес des plaifan- 
teries de tant de beaux efpcits. Il avait 
"remplacé Nicolas Goulu dans la Chaire ^ 
de ProfelTeur en Langue Grecque. On 
Tauraic cru un de ces anciens Parafites 
que Plante a refldus ridicules dans fes 
Comédies. Lorfquil avaic bien ba & 
bien mangé > dit un Commenrareœr 
«detBoileau > il fe metoait à-médîte des 
vivans & des mores y ce qui lui at- 
tira une foule d'ennemis , & ^ entre 
autres, un Satyre très-mordante de 
la part d'Adrien de Valois , qui fie 
imprimer» fous le titre le plus pom- 
peux Э. toutes les XEuvres de Mont- 
maur j en deux volumes avec des 
notes fort piquantes. Ces Œuvres» 
^ annoncées fi faftueufemént > n occu- 
^paient qu'environ neuf ou dix pages 
dans lés deux volumes. C!efi: par al- 
^ufion au perfonnage que jouait Mont- 
maur aux diifércmes tables où il aif; 
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fiftait fans ètM invités que Boileau^ 

* dic^ en parlant de Colletée : 

• ь 

Savant en ce mécier^ fi cher aux beaux 
«rprîis, • / r i 

t\ont Мрислрйіѵ іши:| fqis fit ІЦЩ 4ap}S 
Pacis* « , 

Le célèbre Giii-^aCin kfk comptis 
auÛi сіад$ la |ifte des ProfefTeurs du 
'College Royal >,& 6 vie a 'foumb'à 
"^M.t*Abbé Goujef des anècdotes fingil- 
liere^. On en trouvé 'ëritore dé trèè-cû- 
" rieufe^ 'daiis'cétte' dé'P^ÉÎs do IkCîrdik , 
qui fe rendit fi habile dans l'étude des. 
Langues Orientales>'& de qui noiis 
avons y je crois ^ une traduction des , 

* Contes PerMV ?т.ІіЖ;'" bs^lvlille 
un-jôur.Tl polféàiie l*Arâbë', 

d econnef dans la P'erfe',^^ les Savaï^ 
les mieux inflruits de cëtt'e ^Làilgue* 
Il fit j de fes connaiflances , ^Ftifa^e^ 
le. plus flatteur pourra gloire сІе ЪоііЦ, 

' XIV. Il écrivit^n Arabfe VHiftofte de 
U brillante campagne ^^1671» 6t cette 

G6 
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Hiftoire eut le plus jgrand fuccès i 
Hifpahaa &c à Ccmftantmc^le. Il rca<^ 
dai&t en Langue Perfanne y l'Hiftoire 
4c Louis XIV paj: Ifis médailles > ôc 

cette tcadvidion fut préfentée ац Яоі 

> • • 

lîe Perfe , par le Miniftre de France» 
11 avait aa(fî rédigé en Turc Іея аг№ 
dé/si de la paix de 1 6$^. Enfin , âpr^ 
pluûeuffs voyages en Perie, en Tur* 
<1Щ^ à Maroc^ à Alger ^ à Tunis > 
à Tripoli Э &c.^ d^ns lei^quels fes talen& 
le Rendirent toujours utile, il revint 
dao^ fa:patrte> où Louis XIV le fixa 
en kii donnant une Chaire de Ptor 
fei^eur en Langue Arabeu^ 

yj^es Coins que s'eft donnçs^^ pendant 
toij|e.fa vie, M. ГАЬЬс Goujet, pour 
^ gloire des homœesi iUaftres de hu 
іщцаіьу oitt engagé les Auteurs ^de 
hLy4f(fm^te édition du Di^ionnaire 
; 4^ Moréri , à le placer » dès fon vi- 
. щрг^ dâns ces faftes deAiaés à ina- 
iï}prçalifer les Ecrivains célèbre* * 
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. difldnâion fiatteufe» mais jufte, £c 
qui fait 1 eloge de la reconnaiflançe 
des gens de Lettres. 

* — Ce {avant ^Aimable э moarac â 
Paris, le premier Février 1767^ & 

^ fut enterré le crois , dans l'iEglife de 
fon Chapitre. 

r Voici le Catalogue de fes Ouvrages ; 
d après la deonieré édition duePiç- 
f îonnaire de Moréri. 

•>T R A D и с T I о N s. 

Ш 

Traité de la vérité de la Religion 
Chrétienne , traduit du Latin de Gro*. 
^ lus y avec des remarques , & .u|ie 
^^réface où Ton trouve un abrégé de 
ia vie de Hugues Grotius.^ 

' Principes de la vie chrétienne , tra*< 
«luits du Latin du Cardinal Bona* 

' Récir abrégé des Difputes Théolo-* 
jaques fur la puilTance des Papes ^ 
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' des Goncîles , foatenues dans le Cha* 
pitre général des Dominicains , аГ- 
femblé à Paris, le x6 Mai 1611 , tra- 
duit du Latin. 

Traduction d^un Ecrit Latin, im- 
primé à Cologne , foiis ce titre* : 
Noté in Cenfuram Hungaricàm^ quà^ 
tuor Propojuionum Cléri ^Gallicani. 
Ces deux tradudkions font dans la 

* fuite du Traité de l autorité des Rois > 
^ touchantH'adminiftration de TE^lifé , 

de M. le Vayet' dc fioacigny. 

Les gémilTemens d'un cœur chré- 
cién, exprimés dans les paroles du 
Pfeaume 1 1 8 ^ traduits du Latin de 
'M. Hamori. ' 

* * * • 

• G иѴЯАѲт HIS TOMQUES 

* • * « 

1 * I» • » I . J 

•«» .i , . 

"^^' Bibliothèque des Auteurs Ecclé- 
fiaftiques du dix ^huitième іібск> 
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Pour fcivu de continuation à celle 
'dè' M- Oùpih , avec deux Lettrés fur 
iaint Denis rAréopagite> & les -On* 
vr^gcs qu'on lui àctribâe, ; vol. івгѣ^. 
I^e 4^ efl: refté manufcrir. ' • 
Réponfe à l'artitle VI des Mémoires 
de Trévoux y du môis de Janvier 1 7 37, 
pour fervir de défenfe à un arcîde dû 
premier volume de l'Ouvrage précé- 
denr. 

Supplement au grand Diâionnaire 
с î Moréri, imprimé en 175-5^ ^ 
in-foiio. ' ' 

Trois Lettres en répônfe â ГАЪЬе 
des Fontaines » fujet de ce fupplé* 
ment , inférées dans le Pour & Cona^ 
de l'Abbé Prévôt. ' . • ^ ^ - , > ^ 

Lettres à .M* Roques , Mihiftrç à 
3afle , à Toccafion de Tes ^remarques 
' ur le même fapplémenc, dans fe 
^fournaL de Dufauzet. ^ ' ^ 
' Lettre au fujet du Prafpeciusy par*. 
' -îquel le mcme M. Roques a annoncé 
v'édition de Moréri, faire à Bafle. ' 
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Noyeau fupplément an même Dic- 
tionnaire / imprimé en x 9 ^ voL 

, Additions à ce nouveau fupplémeoc 
1750, in-folio. 

Corte^ions de Additions poor la 
derniece édition du même Diâionr 
naire>.en i7J9» 

Difcours fur le renouvellement des 
études eccléfiaftiques , dans le 14* 
& 15.^ fiecles, à la tête dft 55® vo- 
lume de rHiftoire Eccléfia&ique de 
M. l'Abbé Fleury , continuée par le 
P. Faljre de l'Uraçuite^ ^ 

Lettre où Ton répond à la critique 
jà§,S^ difçours, faite par le Jéfuite 
Bdugeant > &c inférée dans les Mé- 
moires de Trévoux* 

Didertatio^ fur, l'état des fcLences 
en France, depuis la mort de Charle- 
magne, jufcju'à la mort du Roi Ro- 
..bert. Cette .piece a remporté le prix 
de l'Académie de^ ipfcriptions 

Belles- Lettres > en 1 7 j (ï» 

» .%• Ф i * * 



Digitized by Google 



de M. VAhbé G ou jet. \6i 

Lemtra à TAbbé des Fontaines, fur 
un endroit de la diiFertation précé* 
dente. ' • ; 

Difîertacioh'fur les anciennes 
. des Cr étois » envoyée à TAcadémie 
de Marfeilie. 

Bibliothèque Françaife > ou Hiftoire 
de la Littérature Fraftçaife, depuis 
^ 1 origine de ГІтргітегіе> jufqua nosr 
jours,^ &c. avec un Catalogue des 
* Ouvrages dont pn parle dans cette 
Bibliothèque, ii voL in-ii. Cet Ou- 
vrage a été entrepris à la follicitation 
de feu M. le Comte d'Argenfon, * 
. Miniftre & Secrétaire d'£tat , qui en 
avait lu & approuvé le plan. 
• Lettre au fujet du Temple du gout 
par M. de Voltaire. . 

Hiftoire abrégée de la Poéfie Fran^ 
çaife , à la tête du tome premiei; de 
la Bibliothèque poétique de M. le 
Fort de la Morinierç. 

Abrégé du Dictionnaire de la Langue 
«Fran9aife> par Richekt > un voir in-8^ 
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Vies & Eloges hijlorîquèâ* 

Hiftoire de M. Nicole & Де fei 

Ou vi:age$« Cette ѵіб» qui forme le 

14^ volume des ElTais de Morale du 

célèbre Nicole, vient d'etre réim- 

■ 

primée. 

£loges de M* Félix d^ Vialard» 
•'fvêique &c Comte de Qhsàons». avec 
la relation de fe^ miraçles. 

De M. Hévier , Prêtre* 

De M. Singlin , Confedèor des Rer 
.Д^^иГез de Pptc-Royal» 

De Nicolas J^ileau Defpréaux» 
au d^evaia: du prewief yc^mç de fes 
Œuvres Э imprimées à Paris , chez 
AUin, en Î755' 

Du P. Reyneî« , de ГСЫсзоіге , i 
J« cet^e de la foien^e du calcul. 

De M ЬадаЬ^ос > au ^devant de ia 
^adu6tion de la Cité de Diêu^ d^ 
S. Auguftin. 

De Nicolas FoBC^mie^^au devant 

fur Porc-Royal. 
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De M. Fioriot 9 aa devant du tome 
fix de la Morale du Paun 

D'Ovide > au tome piisœier de fes 
AlétamorpJbofes ^ ixaduite^ par ГЛЬЬе 
Banier. 

De M. Duguet > ati devant de fon 
inlUciition d'un Piincè. 

De M' BauUjsngejTj Avocat ai» 
-ConfeiL 

• Dtt P. АѵхіЛкаі, Minime , au der 
vaât de Ces penicâs fur. divers fujets 
die Morale» 

De de PojJiy ^ çélôbi:^ Graveur. 

De Muratori. 

Du P. BQUgerel, de.rOf«j:pirq. 

Du Fabre» Cominiiatear de 
THiftoire Ecccléfiaftique. 
' De M. Bourgouin de Villefort^ 
' Tra<iucceurs de laint Àuguttin , de 
fàint Bernard , de Çicéron , &c. 

• De MM. Devanx , célebreOhitur-* 
gien , Hecquet \ Médecin , âcc« 

Du P. Nicéron Barnabite 9 à la tètje 
du ^ vol. de fe$ Мешоігеа« 
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De Dom Mopinot , BénédicSfcm de 
de la Congrégatioa de S« Maur. 
D'Auguftin-Chacles d'Avilen 
t)e Pierre-Thomas ûeur du Foiïc* 
De Jean Claude Sommier. • 
De M. le Cardinal Paffionei* 
Trois Lettres au ?• Nicéron , la 
premiere fur Jeau Labbadie , iameux 
illuminé : la deuxime fur André Val* 
iadier , Abbé de S. Arnoul de Metz : 
la troifietne, eh faveur de M. Ar- 
naud, Doâeur de ^or bonne, contre 
le Mémoire de M* de$ Lyons i Doyea 
de Senlis. 

Diflertation fur la vie & les Ou- 
vrages d'Hypatie, & juftification de 
S. Cyrille d'Alexandrie. 

* Mémoire çn forme d'obfervation 
fur le Diâionnaire des Livres Jan^ 
féniftes. * 

• L'Abrégé de la vie de M- Tricalet." 
Vie. èa Cardinal de BéruUe > Ou* 

vrage encore manufcric« 
Mémoire Hiûorique & Littéraire 
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de Мш l^Abbi Goujet. i Ç< - 

fur le College Royal , fondé par Fran- 
çois 1 , 3 voL in-i 2. 

m 

m 

Écrits divers inférés daps Us Journaux' 
& Mémoires Littéraires. 

Ч 

Lettre où Ton réfute ce que M. 
Bénetot de Pétrin die de l'£glife de 
S» Jacque;s ІЩорісаі > dans fa Dif« 
fertation fur les Hofpices. ( Mercure 
d[e France, 175^* ) 

Relation du Chapitre général des 
Bénédi^ûi$ > tçnii à Marmoucier > çn 

DilTertation où Ton examine qui 
Ion doit fuivfe d'HçrodQte ou de 
CtéAas Э dans THiftoir^ des Rois d' Af-r 
iytie, des Médes* 

Réppnfe â цпе critique de la Diff 
furcation prcccdçnte par M. Fréret, 

Diffçrtation fur Cbîilcidius , Cpm-^ 

» • • • 

ipentateur du .Timée de Platon- 

Rçlaçion de.i'AûTewbiée de la Na- 
tion de France à Constance , ^ end^nc . 



i^tf: £ L О G £ ' ; 

la сеіше du ConciU^ au Щес des 
Annates. ^> 

Explication d'une médaille de Tra- . 
•jan. 

Le pkn ' d xia Tnùcé des ongînes 
Typographiques. 

PRÉ FACES. 

Au devant des cas*de confcience 
de MM. de Lamet & Fromageau. 

Pu Traité des Horloges^ àt Dom ' 
Jacques- Alexandre , fiénédiâm. 

lies EflTais de I^olitique Se de Мом 
rale du Chanceliei: Bacon ^ imprimés 

en 1734. ' * * ' * 
Des Mémoires de M. Arnaud d'An- 

De l'Hiftoice dâ la nouvette éc^tion 
des Ouvrages de S. Auguilin, par les 
Bénédidiiîs. Cette Hiftoire eft de* 
Dom Vincent Thuiïlièrj- M. l'Abbé 
Gpujet , qui ей й/аЙ la^^éifece', n'a 
poiqt eu' de -parc à ГітргеШоп de 
ГШІоіге. •• 
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" DelaildtivelleédidoïiéerHiftoiFe 
de Mézerai» faite en 1740. 

De la Tradaâion des Ades de^ 
Martyrs , faite par M, Drouet àè 
Maupertuy. * " 

De к fKravelie édition des (Еатгет 
de l'Abbé de Marolies. 

U a eu beaucoup de part à la сош 
tinuarion de THiftoire Eccléfiaftique 
de r Abbé Fleary, par к P. Fabre, 
& à i'HifboÎTe des Auteurs Sacrés ^ 
Ëcciéiîaftiques' de Dom Ceillier de la 
Congrégation de S. Vannes. On lui 
eft redevable auffî de Tordre & mcme 
du ftyle de la vie de Rufin , Prêtre 
d'Aqttilééj publiée en deux voltitnes/ 
par 13b m Gcrralib , ci-dcvanc Abbé 

de la Trappe. * - ' - ' *^ 

Gto peut* ajouref â ce Catalogue , 
tiré du piârionttaire de Могегуз? 
quelques Ouvrages de pièce , & une, 
Hiftoire du Pontificat, de Paul V. \h 
xéfulte de cette longue lifte , que 



i(î8 ЁьОвЖ de M.VAbhéGpujet. ' 

ГДЬЬё Goujet a été un. des plus la- 
borieux Ecrivains que la France ait 
eu depuis long * temps. . Dans cette 
£)ule d'Quvrages » uà grand nombre 
coule fur des matières qui feront très^ 
indi^éremes à la poftéricé. Celt à 
quoi les Sa vans ne daignent pas tou- 
jours faire attention, ils attachent de 
l'importance à tout ce qu'iis ont àp^ 
pris Э С eft un des falaires de leurs 
peines Э que la bonne ' opinion qu 'ils 
ont de leurs travaux. Mais M. ГАЬЬе 
Goujet a fait des chofes véritablement 
utiles, & qui conferveront fon nom 
dans la mémoire des g^ns de Lettres* 
On n'imaginerait guères qu'il eut fait 
un Gonte en vers , intitulé , le Mu- 
iicien Prédicateur , &c quelques autres 
pieces de Poéiie. 11 njg^ peut-être pas 
d'homme d'efprit > qui n'ait eu quel- 
quefois la fantaifie de faire des yersj 
piais il en eft d'alfez fages pour bien 
* fi S^^^^ les, montrer' aux gens. 

m 

» » 
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ÉLOGE 

-DE 

M. CLEMENT, 

]Рі£каЕ Clement naquit à Geneve » 
dans le mois de Janvier 1707. Il y fie 
fes études , & dès fa premiere ]еипе(Ге 
*il donna des marques de la vivacité 
de fon efprit. Après avoir foutenu 
des Thèfes fur toutes les parties de 
- la Philofophie & fur la Théologie, 
fon application & l'honnêteté de fes 
mœurs Э le firent recevoir Miniftre i 
Geneve : une éloquence naturelle, 
foutenue d'une imagination féconde , 
&c de beaucoup de connaiiïànces , lui 
attirait lattencion de fon auditoire , 5C , 
• lui promectaic les plus grands fuccès 

Hi 
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4ans cette carrière. Il vint a Paris 5 

prêcha dans les Chapelles particulières 
des AnibaflTadeur^ de Hollande ôc de 
Suéde y & obtint les mêmes applau- 
diflTemens ^ mais foit qu'il ne fe fentit 
point appelle à 1 état de Miniftre » foit 
que la gène à laquelle la différence 
de Religion Texpofaic à Paris, Je re- 
butât Э il remercia le Con/îftoire d& 
Geneve > & lui 'adrefla une Lettre 
remplie de refpeét & de dignité, Ge 
fut alors qvi'il fe livta tout entier à 
fon gout ррцг lç3 Lettres. Il les avait 
ciiltivcgs dès fon enfance : il leur don- 
liait tous les momens que lui laiilàit 
1 etude de la Théologie ^ du Droit 
naturel, La Poéfie, fur-tout , faifait 
fes délices* U ne penfait pas, comme 
la plupart des Poètes de pos jours > 
que le talent feul fuffit pour faire des 
vers dignes de la poftérité. 11 favait 
que Д Ношеге doit ице partie de fa 
iréputation à fon génie, il doit lautre 
a Tuniverfalité de connailfances c^u'il 
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ftVàic acquifes j que Virgile , Horace , 
Milton, ne s'étaient pas contentés 
d'àpprc^ondir leur art, toais qu'ils 
kvàxent regardé Tétade de toates les 
Sciences &c de tous les arts > comtne 
dépendante de Tart des Poètes : eût 
effet, fi le fublime dans la Peinture 
& d^ns la Poéfîe, à'eft que lexpref- 
iioû rapidé de laiiie fortement cmtke 
pûx une grande раШоп ou par la pré^ 
fence d*tm objet, comment le fera-t- 
felle , fi rimagination du Poëte n'a 
jamais été afTe&ée que pat des objets 
commans ôc peu variés^ elle doit etor 
ЬгаіГег le fpeâacle entier de la nature 
& Гкійоіге de l'univers. Le Peintre 
& le Poëte , qui n'ont à imiter que 
le tableau de rhorifon qui les envi- 
ronne » ont bientôt épuifé leur ma- 
tière. 

* • * 

# 

. M. Clement porta fes vues fur 
toutes les Naticms & fur tons les 
£ecles. Ce n'eft pas qu'il ât fon unique 

Hi 



174 ^ I <k в ж 

occupation de la Poéfîe , ni qu'il 
voulue s'^ever fur les ailes d'Homere 
& de Pindare.^ mais il ѵріЦаі^ ^оог 
naîcie iliidoire du génie ^ le iuivx$ 
dans fes progrès. 11 fe familiariià 
avec les Langues les fins anciennes y 
pour pouvoir remonter plus aifémeni 
à lorigine des arts : il ^vait appd«# 
pjLeTqu'au fortir de ГепЁшсеіг 
breu, le Grec & le jLatin. Après avoii 
fait une étude profonde d$ laLiticr 
irature Erançdfe :t il vottkr соши&г» 
к Lktératuce étrangjsre. Londres di^ 
pute i Paris , la gloire de Гетріге 
littéraire. La fortune de M. Clement 
ne lui permettait pas de tenter un 
voyage donc U efpérait retii^r de 
grands avantages ^ так il trouva det 
reilburces dans festalens i.iis étaient 
connus de Milord Waldegrave.: «д 
généreux Anglais avait des enfansj 
M- Qement fe chargea de leur édu^ 
cation 9 & Milord de к fortune ;do 

Ч 

M. Ckmenc* Ces deux jt^^nsme^ çxxn 
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Âaiâaietxc le ргіх^ Tun de l'autre. Ce** 
Itib^cï s'ôfiîma trop heureux d*avoir 
un tel préfefic à faire à fes etifans > 
cettti4À fe fêiéitei de troilver ші ami 
ciftâs £эА Mécène^ Le (age gonvemeac 
ioftiuifanc iea élevés , tté perdie 
Aucune Qccafioa de- s*înftruire lui- 
imkm^è^mœats.âe, im/dugou^ 
"wrifeméiir A: dto fécat Lettres^ 
^[ui гкшммм aaG^uwAemem pku 
^u on ne pefiile. li fe fie à Londres 
^es amis de cous ceux qui le con^ 
luirent. 

0 

1 

fes taiens, il n'avait encore o£é meicre 
au jour aucune de (es produâiofis : il 
fe contentait de lire & de juger en 

fecret les produâions des antf es téf^ 
formant quelquefois fon jugement fut 
celui du public, & fbuvent o£mt îé^ 
former celui du public fur le âen. Lé 
gout eft un fentiment intime y qui ne 
peut tromper quiconque » tftt éê 

H4 
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le former dès ГепЁюее , par r.attioai! 
dtt vrai & par rhabitnde^K beam 

Depuis la геп^іЯаосе. de^i Lettccs^ 
jamais la fureur d^écrire ne s'eft ац^ 
taitt emparé de la Nation Fran^aife э 
que depuis le commencement de oe 

.^ecle : il en eft de la faience & des 
talens , d j ofe me fervir de cerre coœr 
pàraifon , comme de certaines .mala^ 
dies qui s^afFaibliflfent à mefure qu ejks 
le communiquent. Plus le nombre des 
Savans augmente dans un Etat, 
moins il y a de fciçnce. Sans juge^ 
toçnt^ fans gout> fan$ génie^ ians. 
talent & fans morale, on eft Hifto* 
tien , Critique , Orateur & /ur tout 
Philofophe : Quiconque fait £ùre on 
vers Э s'imagine être Pooce*. Tel <Ы1 
«lujourd'b ui , tel était , dçja . des. 
Lettrés en Ftance , Iprjfque M* Cle- 

' ment revint d'Angletçrrç : indignd. 
de ce nombre prodigieux d'inlipUiee 
Onnagçs qui inood^ienc Pari^ ^ les 
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Provinces 9 il szttML de la critique la 
plus févêre. II commença en 1748, 
its Nouvelles Littéraires y & les donna 
feuille à feuille : elle parurent recueil- 
lies fous le titre de cinq années litté- 
raires , en quatre volumes in-i г , pro- 
pofés par foufcription , en 1754. Pen- 
dant, ces cinq années, c'eft-à-dire ^ 

Г748І 1749^ ^7io> ^75^ & i75^> 
\ il ne parut rien d'agréable , de nou- 
veau, d^intérelfant dans les Lettres, 
les Sciences & les Arts , dont il ne 
rendit compte ai^c cette liberté qui. 
ne lui permettait pas de diffimuler 
certaines répugnances, я La liberté a 
»>fes .bornes, difait-il, (x) je les." 
*»'C(H\nais parfaitement : }e ccnfens à/ 
ЭЭ ta perdre fi |e les pa(fe j mais dou*- 
blement Républicain ^ né à Geneve 
» 8ç dans les Lettres, je ne veux point, 
#> tenir ma penfée dans une prifbii' 
>э' perpétuelle. M. Clement satta* 



(i) Ictrç 74 Э ttf.ne ь 

. И5 
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che Э comme il le dit ailleurs ^ »t 
э> repréfenter le caractère d'efprit des 
n Àutears du temps ^ le gout du pays^ 
M du fiecle , ôc même da moment oà 
n ils écriveat. es 

.Ses Lettres iont écrites avec cha- 
leur & avec rapidité j fes ju^emens 
loot courts y mais juftes , précts & lu- 
œtaeux : çdk un mélange fingafier» 
une variété/ éblouii&nte d'aAal^Ies, 
d'anecdotes Э de traits plaifansi de-^ 
pigrammes fines , d'ironies adroites > 
de réflexions folides, d'événenxens 
corieux Э. de phéncHnènes rares , ée 
principes fûrs Ш éniporte&t э qui 
cxuxaînenc іапз cefl^ le Leâeur^ des 
madères. Us plus férieufes aux.fujets 
les plus légers y mais tout eft amdhé 

par des cranfitions beareiifes>'^ii^âi 
hàSeùt к peine appercevoir Finftd^ 
d«t changement dé fcene* M« Clement 
ne s'amufe point à extraire froidement^ 
un Ouvrage : comme Д ell profond 
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fat toutes ies tnatieres » im irait lui 
Suffit pour mettre le leâeur au fait 
da JUvre^ qa ^k aitit^ue f msàs. foit qu il 
loue gu qail blame > Д juge prefque 
taujoars атес une impartialité digne 
d'ék^e : l'exemple іштапг fuffii pour 
£air« caoxjoktç &Л défintére^emeoi: à 

« 

» 

JWL Clement n avait que ai arts, 
locfq^e £rappé ,de к Tragédie de Me- 
topOi. du. Marquir Мш^, il іеЫіж 
4'vcmnmodec сзе fa)et ait Tbéâue 
f ri^çûs» M. de Vakaire eut la mèmà 
. idee ^MiQiasHomps : j'en étais i 
Ѣ la âa du xrpiâeme Aâie . dît M» 
9 Clement 3. qotttid M» к Магс|ію 
«kde «Maâei asriva à Раш ^еп £7331 
jt» |е> pris la. liberté de lui demander 
p ion ayb î il me parue fouhaiter qué 
n |e.me bornage à. une Лшріс traduct 
n tion en vers y & m'appsif eà mc m e r 
temps , le deHèin du célèbre. Auh' 
«leur. de.KHexuiade. J 
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M. Ctement ne foivit pdbr le саь^ 
feil du Marquis ; lorfqu'il eut achevé 
ik piece » il confulca £e$ amis > & If 
lue aux Comédiens Э qui exigereuc 
ties changemeos : ce travail fut iông^ 
M. de Voltaire préfeota Іа .беппад 
elle parut , ce qu elle ф ea effet ^ un 
chef-^d œuvre : elle fut acceptée^ U 
lorfque notre Auceuc reporta Іа fienxxQ 
avec les changemehs, les Comédiens • 
п^ев vottlurent рснпг» à ca^fe^ ^ . 
xent^ib » de ia геіГешЫаасе avec celle 
qu'ils* avaient déjà. Il la fit imprimer 9 
& dari^ le compte quil en rend^.il 
met la Tragédie de fon rival , bien 
au-de(![us de la fienne ^ qu il c^itl^ 
auffi impitoyablement que fi ію аиф^ 
en était Г Auteur. 11 tfk certain ee^.^ 
pendant que fi la Mérope de M» Д^с 
' Yditm^ n'eut point paru^» celle de 
notre Auteur eue pu prétendre à de 
grands, fuccès.- 

-Omsi cette Tragédie» il a &іс<ні 



de Мш CUmenu і%ѣ 

*• 

plutôt imité de Г Anglais, une CoÉné- 
die, qu'il intitule la double Métamor- 
phofe , & dont le titre original eft : 
The devil to pay , cejl le Diable. ( i ) 
Dans rAnglais elle fe joue en un adej 
M. Clement Га mife en trois : on ne 
trouve que le fécond & le troiâeme 
dans fes Nouvelles Littéraires » le 
premier eft parmi fes manufcrits. Il 
a ^it dans cette Imitation des chan- 

^metis 6t des corréftbns , pour Гао 
commodM aù Théâtre Français , qui 
font regretter qu elle n'y ait pas été ; 
jouéei ' 

- Une Converfation amufaiité iSc lé- 

M 

gete> une imagination TiWy Kart 
peu commun de conter avec efprit» 
des mœurs douces ^ faifaient recher^ 
cher M. Clement de tous les gen$ 



t • ' I 



^(i) Cette piece, traduite en Français par fea 
M. Patu, eît Iç m64elC( du IMU-À q$(Mrt^ 
de M. Scdaiae. 



<k Lettres J aimé de ceux dont il avait 
le plus criciqué les Ouvragées ^ eflimé 
des-peribanes les plus £игвпге$ , Ъд^д& 
âsoks hê défies » соосем d'iin« ^cuiff; 

les mufes &. Іаюісі^ j JHir Clei»e%ic^ 
• vivait heureux , • lorfqu'à l^k fleur de? . 
fon âge» ion efprit fe dérapgea. U fe? 
retira aopfès. d'tm frera^ auquel' Д; 
écait foic «nacbé : il раШі dotize an-^ 
nc^s eMteres £uis tir. 

» 

£e ciQyaat m^a^d^ э & n'ay^ i:éeUe-j 
ment d'autre maladie, quV<^ icua- 
gination vivement atfeûée л M« i^uis;. 
Clement , ion frère » qui prêtait i 
Skbi.^il la .іЫв;^іе^90Д$. 

% . * 

. Par une bbarf trie iiisgjaliere y api;ès^ 
tifi: terme fi.kmg», ш» tragédie quL 
attirait beaucoup de mande auTjbéatre: 
Français Э 6c dont iFéntendit parler ^ 
le.fit fortir de falcdnargie : il feleve^, 
& 'dès le lendemain • il fe fait tra&ir-' 
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porter à 1 amphickéacce dô U Cbmér. 
die : il écoute la piece ». ш fait la- 
critique la plus |u(le> & malgré le 
fycch prodigieux de ce drame » il 
prédit ^iie! U piece ne ferak plus, 
jouée , û Г Aâiice qui la £ai£aic var 
loir 9 abandonnait le Théâtre : Tévé^ 
nement a juftifié , du moins jufquà 
• préfent, Ja prédiûion du critique. / 

• » 
M. Clement fe foatint» pendant 

quelques jours > dans cet état dé, 
£inté apparente : il ralTembla quel* , 
ques manufcrits \ il en avait déjà afTez 
pour augmentët^ fes Nouvelles Litté* 
ràices d'un сіп<|ціещс^^1ите. U tra« 
vaillait à les metue en ot^^e , lorfque 
fon efprit fe frangea encore : il 
fentic que fon tnal Jtait plus férieux 
que jamais ^ il pria ion frère de le faire 
tranfporter à Charenton : il n'y fut 
conduit qu après plulieurs accès. Mal- 
gré raâFaibliilement de fon cerveau э 
il y faifait des vers^ & dans le petit 
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Recueil qu'il en publia, (i) il s'en, 
trouve qui ne fe reflfentenc point des 
lieux où était le Pocte. 11 déiîra de- 
revenir encore chez fon frère ^ qui, 
£^ prêtant toujours à fes déiirs э alia 
le chercher lui-même \ mais peu de 
temps après , il tomba dans Tétat le 
plus déplorable y & mourut le 7 Jan- 
vier 17(^7, âgé de 60 ans. 



(i) Soas le titre à*(ILuvres pcfthmes tU l*. 
tenr des cinq années littéraires. 



* « 
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HISTORIQ UE 

D E 

M. DR о и AI s, 

- I 

Peintre* 

: . • ♦ 



«jtïUsBitx Drouais naquit â la 
Roque, petite ViUe de Normandie," 
près le Poruau-de-Mer , en 1639 • 
Son pere exerçait la Peinture.^ mais 
ce n'eft Э ni à l'habitude d'un Arc 
^u'il connut dès fbn enfance » ni aux, 
exhortations de Ton pere, qu'il dut 
ion talent j un gçuc naturel l'entraîna, 
vers la même profeffion : lafcendanc^ 
dç fpn géniç lui fit envi£ig!er fes pre-; 
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mieres études comme relatives a l'Ait 
qu'il aimait. A peine les eut-il finies > 
qu'il follicita auprès de fes parens, 
la permiffion d'aller à Rouen en ap- 
prendre les рфісірез : il l'obriiiut^ 
mils le jeune Drouais cherchait im 
Artifte & n'y trouva qu'un Manœuvre 
qui ne pouvait répondre à fes vues : 
ГеГргіг pénétrant de ГЕІеѵе ailaic-rpa- 
jours au delà des leçons du maître : 
il en fentit la médiocrité Se £e pto- 
pofa d'en puifer de plus favantes dans 
une meilleure fource. 

Les de Troyeâ jooiiïaient alors d'oiïft 
réputation brillante. Dom de Tioyes э 
Religieux Feuillant , fils & frère de 
ces Artiftes célèbres, avait confetvé, 
fous un froc que le gout & les graces 
a^ccompagnent rarement , toute la 
force de génie de £sl famille. Drouais 
eut recours à lui : il implora fa pro-. 
tè£tion avec le zele de Témularion 
la plus adive. Dom de Tro/çs Гасг 
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cueillie avec cette bonté Ci nattirelle i 
rhomme de gout qui trouve l occafîon 
4 être цгііе ац talent : U Vadredà & le 
rejcommanda à fon pere. Un obftacle 
auquel Гепѵіе de s'inftruire n'avait pas 
permis ЦП jeune Drouais de faire accea** 
tion Э Tarrêta : les foods que fon pere 
lui avait donnés pour faire le voyage dç 
Paris , ie rrouverçnt іпГцШГап$. Dans 
la çrainte dç gêner fon pere , il aima 
mieux attendre encore : il réfojiic de 
fuppléer à rinfuffifance de fes mQyén$ 
par un travail obftiné & de ne les 
devoir qua Іпі-ціёп^е^ 11 ер, favaic 
déjà aflez pour gagner obfcurément 
dç l'argent. Drouais voulait acquérir 
de la gloire. 11 eft beau , fans doute » 
detre Tartifan de fa fortune^ mais 
le génie le plus hardi fe décourage , 
lorfqu'il fe voit obligé de crçer juf- 
qu'à l'inftrumçnt dçnt ij doit fe fçrvir 
pour rélever. Drouais n'en fut que 
plus ardent. Bientôt fon travail ôc 
fes épargnes le mirent; à portée dfi 



Ч^Ь É L о в Ш 

^etài à Paris : il fe préfente з 
Troyes y qui le reçoit au nombre de 
fes élevés. Cet habile Maître diftin- 

. gua bientôt fes heureufes difpofîrions , 
& lui prodigua les fecrets les plus 
cachés de fon Art : le jeune Elevé 
i^en pénétra » & après un an d appli* 
cation Э il retourna à Rouen ^ рош: 
offrir à ion pere & à iâ ряше > ies 
jprémices de fon talent. Uapçtobation 
paternelle & les applaudiffemeiis de 
fes compatriotes, fiatetent plus fon 
cœur Э que tous les éloges qu il a 
obtenus depuis , n'ont fatisfait fou * 
amour propre. Triomphant des fuccès 
qu'il avait eus dans fa patrie , il re- 
vint à Paris, après un féjour de fix 
fnoîs : il puifa de nwvelles forces au« 
près de de Troyes. Cet habile Artifle» 
facisfait des progrès d& fon Elevé, 
imagina , pour Ten récompenfer , & 
pour le fortifier encore , de lui faire 
' faire beaucoup de copbs a fon profit. 
-Mais dès que Drouais s'apperçevaic 
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que fes talents avakuc acquis un no№ 
veau dé^é deforce > il volait à Rouea 
^ ne imnquait: pas d'en aller faire 
hommage à fa patrie âc i (on pere^ 
Il jugeait tltt plaiiir que fes progrès 
faiiaient à ce vieillard par celui que 
lui faifaient les carelTes qu'il en recer 
vaic. il fit dans.les mêmes vues , deujp 
autres voyages en Normandie» Enfin , 
il £s fixa dans к Capitale. A la mort 
de de Trayes » Jean-Baptifte Vanloo» 
Bel, Oudry ôc Nattier s'empr efferent 
de l'employer. Depuis long-temps il 
pouvait voler de fes propres aîles ^ 
foii talent était déjà сашіи. Â peine 
eut-*- il commencé de travailler pout 
lui-même» qu'il fut Âgréé de ГАса^ 
demie Яоуаіе de Peinture & de Sculpt 
tore , & y fut reçu en 1 7 jo , fur les por- 
traits de ЫМш. Cbfiftopbe, Peintre^ 
<& le Lorrain y Sctilpteiin Dès ce то- 
soenc . M% JDrouais fut гесІіегсЫ de 
toutes les- perfonnes de gout ; il fe^. 
jc^kit trop long^ 4^ rapporter ici t<№№ 



|es portraits qu'il a faits : on admiift 

entre autres celui de М^^^ Péliffier, 

célèbre Aétrice de TOpéra , gravé 

par Daulé , & ceux des Demoifelleâ 

Gauffem & Ounargo : Гшіе ей cette 

Aûrice intéreflante dont nous venons 

de faire 1 éloge ^ l'autre a été Une des 

premieres Danfeufes de l'Opéra. 

» 

Drouais avait fait quelques por- 
traits à l'huile , . çn - pqjdt \ ,fes amis , 
& quelques connaifTeurs y trouvèrent 
de grandes beautés ^ lui іпфцегоас 
le gout de la Peinture, en дш^пасшвк 
A peine .eut-ii tenté. quelques, e/Zaisi» 
guil parvinf > par Iça. études, .qui 
avait faites dans le grand, à цп dér 
gré & une facilité qui le firent re* 
garder cùmme un des premiers éans 
ce genre. Sa réputation ne tarda pat 
de parvenir à la Cour. ^/Feu-Mou; 
içigneur le.DaupIiin-voulùt erre peint 
-en mignatiire , par .Drouais , qui fë 
»ѵіс accablé douyra<;es« La lifte des 

fujets 
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fujets quil a traités^ i^e.s ^porti^ic^ 
qail a £аіс$^ . Ці ont ^çqvis une celé* 
bricé que ce gçi^re procure rarement» 
parceque fes produftions pifes au 
rang des bijoux^ jreftepç fpi^vent dans 
des maips Ignorées pauent pneique 
toujouj.s^. à des,,poUe(reurs qui .n'en 
connai^ént pas Ь prix^^ou à, des ppr-. 
Tonnes que к difcrécion oblige à les 
cacher, r ^ 

•'\Queique'M.'Di?èuàls^ excellât dans 
les dilfêf eates^ pàttiés qui caraâ;éri* 
lent.le bon ï^éitfcfe , -celle qui Га fait 
le plus admirer, eft^la couleur. Elle 
était fraîche & brillante : fes ouvrages 
n'ont rien perdu de leur éclat & de 
leur beauté. ' ; 



h 0 



M* Drouais, qui fie toujours fes 
plalûrs de fon art , yiyait heureux & 
tranquille, au fein cTune famille cé- 
lèbre par fes talens ^ ? fon fils était le 
feul rival que ia réputation eut à 
craindre > & c'était lui qui excitait 

I 



1^4 Éloge deM.Drouais 

fe talèris r il femblç'îjue^é^^-^^^^ 
{dit pla à гссошрепГег fon ancienne 
piété filiale. Cè refpeétable vieillard 
a eu la fatisfaâidfi' de partager \q$ 
tfppkttdifTeinietfi^ '^ttâ tottte.Ia France 

' âccbtde kià: %ymék^^ ^ fils , &^ 

■\ ^ » ■ - 

d'ècte й(Гиге аѵ^ fa^ mort )^<]не leurs 
noms paflferonc е.пГешЫе 4'la poftérité. 
Il mourut le 9 Février і/б"/, après 
. une attaque d apoplexie & de paraly^ 
fie» dans la ^(^fV'^n^é^ ,f0a age. 
La dcoitiirqi.^ic la.bqi|té 4^ ^іК^ісуісі^ 
Tont fait 9Ішес d,e.;:pus Ге$.^рі^):^£е9 
& de tpus ceixx qiii TqQÇ. connu* . J 



. V J 
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ÉLOGE 

i 

DE MONSIEUK ' 

r . f . * 

DE LA GARDE, '.. 

PenJiQfmaire iu B.oi^ C-enfeuf, • 
Royal f .Adjoint au /friviUgû 
du Mercure de France , &c, : 

* ' • • 

4 t i I 1 1 . 1 nTif III I Ч . 

HiLippE Bridart de la Garde y 
né à Paris 9 en i7iQ, .(àçe que Von 
croît ) écaic le âls d'un homme de 
confiance du Grand - Prieur M, de 
Vendôme. Il fut élevé au Temple, 
où fes liaifbns avec M. Г Abbé Ма№ 
genpc 9 lui infpirerenc le . gouc de^ 
Leccrcs 6c des Arcs 9.. .qu'il conferva 
tome ia vie. Nous ne parlons quç 

13 
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& non des talens avec lefquels il faut 
naîcre. M. de Garde fut ,ua homme 
de beaucoup d'eipric : on le devine 
par fes Ouvrages, à travers un ftyle 
diffus, précieux, guindé , foavent 
сЬГоог r .-prefq^ie foii jouw bizarre i 
jnii^ oh' 's'en appercevait ^ inânimenr 
davantage dans la fociété, où, dé- 
gage de toutes prétentions , fon efprit 
ft'était jonsaisi là gêàél- il «'«ptiftwit 
aiQiiS. nat«ell«nei>t» Л conmfa- 
tien annonçait de bons principes de 
gout , des vues très-fines , quelque- 
fois même afTez profondes. 

le • r »T •••/• 

^• ]U;oins hctmœé^ de Lettres qn'ama- 
fèùr éclairé , iiii concours fingnliei 
circonftancesi le mit à portée de 
fe rendre utile aux arts d'agrément , & 
Йе perfedionner , en quelque forte , 
Mh des plus nobles amufemens de là 
ibciété , en donnant à nos repréfen- 
tations dramatiques plus de décence. 
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de M* de,'la,G^de» lûg 

fut rç4^V:^ç.^4^^ rétabl^ejjiejiîc ,4^ 

partie. p»it^ été., fi .«(іірціефеві néf 
jgUgé^, . que ■ p«"£ ^ 

gtrni (Je plumés-; on peut juger comc 
Цеп çe (eul cgntce-Xe^ Д^ѵаіс ouire 

.& .le public , -accçjunimé z, ce défauc 

de convenançe, .pacai/Tâit.-toème ІШ 
plus, eч^rçra^}^JЦ^,•Ja.,b^j^arre^:^, 

«»»"î .li^ .4'?ЬоЦ Д I^^Çoor ^ en. 1754^ 
Aiuç çepféfenp^ti©!!^ 4e;rl'Qpét.a..tl^- 
cefte. MM'- ,Rebei.& Р^арсдедг. la fi,- 
,rçot рдСГес ^ la.,YUle,i jSf . enfin toii& 

.^^rTi^^t/ÇS^l'fi^bft^S^'^B^^i' s. 

• - r • ^ , • ► , . . . ^ 
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' • / ■ . ' . 1 f 

tantes finguUeres ^^іше^вшг^І M. de 

racles. En eStt r dans ь ùl, j^imeile ^ Л 
fembla vouloir fe dévouer à Гсгас Ec- 
cléfîaftiqu^, dont même il avait pris 
i habit ^ célèbre 2^aemoi£eHt 

le Maure écknc véhu&i: isqMràs & prg^ 
jniere rerraire de.l'Gj^érk^ s-établir 
dans le vôiïînage du Tempfe , Ш 
conh^flaiice ¥ybc li rtiçre de * M. de 

talens ide lM"^' le Maar^» ^ de:teeixe 
voix fcduif^ce quërt^çflu ne fe rapr 
pellera jamais fans admiration prit 
alTez d'aicendàtît fur Pefprit de cettè 
'Aârice э^' ройг; rehgdger 'rërarar jà 
'FOpéra' y mêmb il' âececœiiia la 
inêre à pren4^e Ъп appartement чкш 
"line maifon que j^l^^f Ь Maure vint 
"occuper aux environs du Palais Royal. 
L'Abbé , qui était* ibé^av^c Ь goitt\de 
la. Mufiqae ' & ' 'det$ 'Л^Шз ne ' taidti 
pas à quitter l'huit Ë^ciiaftiqiie 9 
fanî?^ eil abjtuèiJ-çepèndaiic tout^à-fait 
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Fefprit : car il conferva toute Га via 
une forte de paffion pour* les cérémon 
nies de TEglife ^ telles que les Meâfes 
ibiemndiles ^ *PioceiIioas> &c« 

- . Ses liaifons avec M^^^ le Maure du- 
rèrent plufîeurs années. MM* Rebet 
& Francœiir Э flattés de kii devoir le ter 
tom de cette Aârice à leur Speâaclds 
iievûireot ies amis^».^ faificent avec 
cmpreffement les occafions de le fer- 
vir* Ils étaient chargés du foin des 
Fèces particulières que le Roi donnaîc 
à ùl Сош y dans fes petits apparte- 
œens : ils en conûerent lês détails à 
M« de la Garde » qui fe trouva placé 
dans fon véritable élément. Il remplit 
avec tant de goût cette efpece de dî^ 
feâdon, que le Roi lui donna > fur 
fon tcéfor , une реиИоп de 1 200 livr 

Madame la Marquife de Pompa- 
dbur^ redevable à là nature de toutes 
les gra.e$^ ів^ L l'éducation de tous. 

15 
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les talens faits pouï en augmenter 
Геіцріге э . favaic récompénfer dam 
les autres cet aiiioui: éclairé des arrs> 
qu'il fallait admirer en сІЬ, La pal2on 
de M- de la Garde pour eux y fut au- 
près d*elle fon unique recoiïimanda- 
tîon^EUe léfotut de fe lattacher j & 
le ûr fon Bibliothécaire, avec lOdo 
livres d appointemetis, 4jui lùi fureur 
continués , après la mort de fa bien- 
faitrice > par Ы. le Mairquis de Ma- 

£n 1754» Madame de Pompadour 
lui avait fait ob.tenir une penlîon d une 
pareille fomme fur le Mercure de 
Trance > & en lui arionçant cef te nou- 
velle faveur , elle' y avait jbiût tin pré- 
fem de 1 1000 livres. ' * 

M. de la Garde alliait aux mœurs 
les plus douces , au caraftere le plus 
égal, iiné àhie e:^trêmeme'At fénuble. 
La mort de fa bienfàitrilce le ^епа 
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^tt'il ng' fut- рд$.р8І"еі.4в ,4*^йрег. 

Je trois Oâobre і^й7 ^ h^s t4uioi- 
gner y m craittce 9 ni faible£[è ; mais 

* avec les iencimei^ <і'іці4іошіеі;е bom- 
іп€ aa:achç à fa religioiu Par Гоа cef- 
tam€nt>,,il prVaic inftitué M. de Ctc- 
billon fon Légataire imiverfel , & 
domié â MM. Rebel & de la Place , 
de dernières preuves de la tendra 
amitié qu'il avait eue .pour eux. 



^ • • I • 

LISTE 

des Ouvrages de M., de la Çarde. 

Les Lettres jde Tii4rèfe , ou Me- 

• . * 

moires d'une j,eune DemoifcIIe de 
Province , pendant fon féjour à Paris > 
cinq parties in-it, en 1739 & ^74^« 
:^Quoique ce Есшіап aitiéré .réimprimé 
pluiieurs fois , &c qu'il ait eu quelque 

16 
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fttccès dam Ьб Pr^mnees, le ftffe en 
eft fiéoiogae & préâeox. C'eft ane 
Satyre de nos hkeucs^ mais die ne 
* porte que fur des objets trop frivoles. 

L'Ëcha du public Э ouvrage pério^ 
dique , dont il parut quelques feuiJies 
en І74І5 & que fa trop grande li- 
berté fie défendre». 

Les Annales galantes, vol. іп-іг 
qui ne parut point , parce que toute 
l'édition en fut ^ètée. i745« 

Un Fadum de la Demoifelle de 

* * * . 

contre la. Demoifelle de Il s a- 
giâait d'une querelle aifez vive qui ' 
s'était élevée entre deux Aârices de 
l'Opéra. Ce Fgdum était un Ouvrage 
de plaifanterie y écrit a^ee Ыіех * de ^ 
légèreté , in-4**. 1 74 г. 

% . » j * . • ; . 

La Rofe , Opéra comique » "en So- 
ciété «vec M« le Sueur ^ qaelqdee 
autres. 
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' '1-е Bal de Strasbourg, ^ ., , 

Les Amours G4:ivoiS y*> avec M. .f^- 
Les f ères ilePaxis«^ j ^*^^' 

Obfervatîons d'une fociécé d'Ami« 
ceuss іш: quelques produ£bions des . 
Arts y coojointemenc avec M, ГАЬЬе 
de la Porte, & inférés dans VObfer- 
vateur Uuéraire y Journal dont ce der- 
nier eft ГАшешг^ Ces Obfecvadons 
contiennent des réflexions judicieufes 
fur differ ens ouvrages de^ Peinture, 
de Sculpture 9. &c. Elles fuppoifenc 
beaucoup de commiilances dans les 
Arts > & к leâaire peut en^ être ûtile 
aux jeunes Elevés* 

Obfervations fur les Tableaux. ex« 

pofés au Sallon^ inférées dans le 
même Joutnat 

Hefieurs ^ Lettres fur différentes 
pieces nouveUes y: &r fin: divers fujets^ 
^de Lictéracurevinférées dans le Mec* 
cure de Fcance# 



хо^ Éloge 

Mignonoette» oà le quart d'beiîre y 
Comédie dans le geare des Contes 
des Fées, en trois Adkes, avec des 
intermèdes. Cette petite piece, /kite 
en fodété avec le Comédieti к Noue^ 
fut reprefimtee devant le Roi , fm: U 
Théâtre des petits appartemens. 

- Plulîenrs Chanfc«is imprimées en 
différens Recueils , & entre autres к 
Chanfon Grivoife » fi ccraïue ^ & que 
«même on a attribuée à M. de Vol- 
taire : Malgré la baiailU , &c. il la £t 
avec le frère de M, l*Abbé Mangenoc 
dont nous avons parlé au commence- 
ment de cet éloge. 

é 

Depuis 17^8 M* de la Garde > par 
un Brevet d adjondion au privilege du 
Mercure , compofa toute la partie des 
Speâades сотргИе dans ce Tournai. 
Cette partie devait être tcaiiée avec 
-plus de ptécUion » plus de liberté , 
&: d'ailleurs elle eut. eiugé dâs .ші* 
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naiâàaces plus approfondies que celles 
de M. de la Garde» qui en général 
ne poÛédaic gueres > dans ce qui cou* 
cerne le Théâtre, que la fuperficie , 
&, pour ainfi dire» Textérieur de 
Tart* U 6 entendait anx chofes d effet , 
de bienféance » de convenance ^ mais 
ДОП aux fecrets du génie, dans lef- 
quels le bel efpric ne voit pas infini- 
ment plus loin que le vulgaire des 
^peâ;ateuj»é 
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ORDRE CHRONOLOGIQUE. 



DES 



DEUILS DE COUR 

pendant Vannée 17(^7. 



MARS. 

I-rf£ 17 , la Cour prit, pour Ях mois> 
le deuil de Marie ^Jofephe de Saxe >- 
Dauphine de France. 

Cette РгіисеіОГеэ née à Deefdé Iç 
4 Novembre 173 1 9 fut mariée la 9 
Février і747э à feu Louis, Dauphin 
de France , & mourut à Verfailles.^ 
le 13- Mms 17^7. 

AVRIL. 

* h&i6yU Roi ^rit Э pour onze jours 



110 Ordre chronologique 

le ikuil de.Mad^ Èlifabcth-^Sophii^ . 
Marie ^ Ргі$м:еіГе à'Holficm-Norbour^^ 
veuve, pour la féconde fois.. 

Cette Princefle était Douairière 
d' Adolphe- Augude > & enfuite d'Au- 
gufte-Guillaume э Dkç de Brunfw içk* 
Lunebourg , fille du Duc Jean-Adoi- 
|>he, grand Onçlè duD^iç fegn^ijr^^ 

£lle était née le 1 1 Septeinbre i ^8 ; ^ 
& mourût le 5 Avril 176^7. 

Le Rtoi--a porté le dj^uii eu noir , 
pendant fîx jours ^ & a pris le blanc 
' les cinq jours fuivans. Ce Deuil n'a 
rien changé à celui que portait la Cour 
pour feu Madame la Dauphme. 

] Le iz , le Rai (8^ JU ^ewe^ prirent э 
poiir hait , jours » h d^uUsàs^ J^'Prin- 
•celTe ElifliBeth^àfi Savoie i tante dq. 
. Prince de Carignan > mor tç i Savitlan » 
le 1 Mai ii6y. - : ' - ' t . 

. J и I Ni 

Le le Roi &L la Reine 
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des JOteuils de Cour. . ^ x t 

pôtit vingt-un jours, le deùH' de 
Majefté Impériale Marie^ofeph^An^ 
toinette de Bavière y époofe de ÏEm^ 
pereur Jofepli IL' 

L'Impératrice était fille du feu Em- 
pereur Charles VII > & fœur de ГЕІес- 
teur de Bavière, actuellement regnant. 
£Ue moor ut â Vienne le Mai i убу ь 

SEPTEMBRE. 

« » 

Le 7 Э le Roi prit» pour quinze 
jours 1 la. ^^^^ de Marie-Louifc-Ga- 
brielle , féconde Princeffe de 5avoie » 
Coufine- Germaine & filleule de Sa 
Majefté. 

« 

. Cete Ргіпсе(Ге motnnt à Qoîers 
dans le Monaftere de S* André > le 
XX Août 17^7. 

OCTOBRE. 

Le II) la Cour prit > pour onze 
jours > le deuil à^Edouard-Augu/lcj 
Duc d'York, frère puîné du Roi 
d'Angleterre. 



tit' Ordre chrot^ttque , &c: 

Ce Prince, né le 25 Mars 1759/ 
tnoufor â Мшасо > le* 17 Septembre 

Le Roi a poxcé le deuil ea violets 
NOVEMBRE. 



m i. 



Le 13 Э 1^ Cour prit, pour douze 
jours, le deuil de rArchiduchefle Mà^ 
rie-Jofcpht^Gabri^ ^ {mat de ѴЕшг 
rear Э mone à Vienne 1 le 1 5 Oâl^l^e' 

Cette РгіпсеЯе était née le 1 9 Mars 



Le 30 du même moîs> la ,Cout 
prit» pour quatre jours, le deuil de 
Louife-Doroù/tée de Saxe Memungenэ 
Dttchefle de Saxe^Gotlia, née le ьо 
Août 1710. 

Le Roi a porté le deuil en noir.- 
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: OBSERVATIONS 

SUR 

LES DEUILS. 

On De p(Mte grands deuils que 
pour pere mère» grand*pere & 
grand'mere » mari & femme > frère 
Se fœur. 

On appelle grands deuils ceux qui 
ie partagent en trois temps y la laine ^ 
la foie^ le petit deuils çu les babits 
coupés. ' • . 

« 

. Les autres deuils ne fe partagent 
qiien deux cejnps^ le noir & le. blanc. 
Jamais pn ne drappe dans ces fortes 
Лс deuils % Se toutes les fois que l'on 
ne drappe point > ies femmes peuvent 
porter les diamans j & les hommes > 
i epée & les boucles d argent* 



jH 4 Ohfcryatîons 

Nm Вш Que.» cbwswles deuUs <1е pere 
ou de mere, de çrand-rperç, ,de 
grand mere ou de femme, les hom-* 
mes portent les grandes & petites 
pleureufes pendant les trois premieres 
fenuines x ^ petites £еи1ешепг 
pendani les trois -fuivances. ^ 




* 

С ' 
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\' ÉTIQ:t[E.T.TE' 

DES DEUILS. 

^ ... ♦ . 

- : Ч. ,t^'-\re'*^.. I' .' Il'- 

P£R£S £T M£R£S. 

deuil eû: de ûx mois ; les crois 
pc^aiers , Ь laipe en fleuret , pape-, 
Цпе 3 ou rjtz de Saint-Maur j la gar- 
nitare decwiine^ avec effilé uni , les 
bas & les gants de foietiei^e» les four ' 
liers & ie$,4^9des bronzés» ; 

-jSi^ c'efl efi ^ând habit v oti prend 
bonoet j d'éumine noire ^ les bar^. 
bes placets Э g^rpies d effilé uni^ la 
coëâb pendante ; les mantilles de 
même étoffe > ainû que lajuftement y 
les manches de crêpe blanc , gàr« 
nies d effilé uni^ pendant les iix pre« 
œieres femaiaes* 
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1 14 Ohféfvaiiom * 

Si с eft en robe» oa porte les ht»* 
oecs > les barbes , . les xmocbes &c là 
£chu de crêpe blanc э garnis d'elfilé 
unL 

Âu bout de fit femaines , on quitte 
la coë£k 9 on prend Les barbes frifées » 
ic on peut mettre les pierres noires* 

Les trois mois fitiis» on prend U 
foie noire pour fix femaines : le po»^ 
de-foie en Hiver j le taâetas de Тошу 
en Eté , avec les coëfFures , manches , 
fichu de gare brochée, garnis d*effilé 
découpé y foit en grand habit , іме eit 
robe. On ^eut porter les diamaas* • 

Les (ix dernières f^iaaiaes f<^t 4ф 
^tit deuil. On porte ou le blanc пш % 
ou le noir & le blanc , avec la gaze 
brochée, & les agrémens pareils* ' 

Les hommes portent l'habit ,idi^ 
drap fans boucons j les grandes 
petites pleureufes pendant les trpis^ 

premises 
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fut І€ѣ D^uiù. l l f 

]^«emières femaines, & bs petites 
fcttlemait p^datu les cjcois fui vantes^ 
maacheues' <k batiâie » onrlec plat ^ 
Ibuliers bronzés > bas de laine y épée 
^ boucles noires î l'épée garnie de 
çrèpe ; la cravàtce*. 

л ' 

Eiifuite , pendant fix iemaines , on' 
prend l'habit de dr^ avec les. he»^ 
tons y manchettes de baptifte garnies 
d*eâilé uâi ; bas de foie noirs ^ fouliers . 
de peau de chèvre y crêpe à Tépée j- 
boucles noires. 

* Beiidanc fix antres femaines , l'ha*^ 









n 



chettes de mouifeline garnies d'effilé 
uni; bas de foie noirs > boucles &а 
épëe d'argent j un ruban noir à l'épée.' 

Enfin Э pendant les £x dernières 
femaines > l'habit de foie , velle noir 
&: blanc j manchettes d'entoilage gar- 
nies d'effilé découpé y ou manchette^ 
brodées garnies d'effilé 3 plumet au 

• К 



chapeau y bas blancs y épée Û boucles 
d'argent 3 nœud d'épée aoir & blancs 
calons rouges* . ' 

Carc^&s & hamois noirs pendant 
quatre mots & demi } goides^Sc co^ 
cardes blanches pendant les fix der- 
aleres femaines. 



m * 
• • • , • 
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Ué(iquette cSt U même y тщ le 
deuil n'eft que de quatre' mois de 
demi ^ йх femaines ед laine> iu* ea 
ie ^ & iîx en petit deuil« 

La lainq pendant ua mois» .quinx.9 
^ours Ц foie» quinze jours le .petit 
deuih ^ * 

Onçls 6 tahtb« 



' Le deuil eil de trois femaines > 2c 
peut fe porter en foie ^ quinze jours 
avec effilé , fept jours avec gaze Ьго^ 
chce^ аЦ| blonde. ' 
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fùr Us Deuils, 21 il 

COUSIHS-GERAI AI KS* 

Quinze jours \ huit avec effilé ^ fepc 
avec gaze brochée > ou blonde* 

Omclb à la mode de Bretagne, 

Onze joars \^ fiH noir , cinq es 
Біапс» . 

Qovbim ijfus de Germain. 

Huit jours \ cinq en noir , trois en 
blanc. 

Maris. 

Le deuil eft d'un an & fix femaines^ 
Pendant les iix premiers mois» les 
veuves portent le raz de Saint-Maur 
de laine; la robe à grande queue 
troufl^e par utie ganfe attachée au 
jupon ІФ^ le côté) & quon fait ref- 
for tir par la poche i les plis de la robe 
jarrêtés par-devant & par-derriere j les 
^déux devants joinf:s par des agraffes 
bu des rubans \ point de compere \ 
les nunches en pagode* 

Ka 

* 



La lie btfifte. 4: graiids 

ourlets 'y les manches platcesâ іЦір rang 

au/Il à .gran4 ошівг^ 4юечеіі)£(;іге 4й 
crêpe . noir 5 agcafïee par-devant , |?our 

arrêter les plis de к (аЩе , lea ііеѵ^ 
pendans joCqu'au bas de la ^чіЫ^ 

Une écharpe de crêpe plifTée par^ 
derrière ^ comme ог^ les> pofrair. an- 
£}б9і№ш^п{> lavande co6& de ctèpe^ 
noir Э les gants 1 les ibuliers > les bour 
des bronzés ^ le nianchon revêtu de 
raz de Saint *Maur> fans garnitufe^ 

0tt Féyeiitail de ct!êpei ^ î 

• - • . ' 

: Les фхгеяшоц Э к .fi»e шнге 
les «roanehes & gariûc.iire de crêpo 
Ыапсэ & les pierres noires > û Ton v^t. 

Pendant les Дх dernières іепшц^ь, 
le noir & le blanc feulçment;^ &;.npQ{ 
pas le blanc uni. La cocfFure &, 
manches de gaze brochée^ les agcé^ 
jtnens y ou tout noir ^ oo tout Ыаас ^ 
au choi}( de la veuve* 



Jkr tes Deuils. izi 

' * ' Lés âncichambres doivent être ten- 
daes de noir^ к chaftibré à coucher 
&Г le tabmet 4e grîs pendant nn an ^ 
les glaces cachées pendant fix mois/ 
Les veuves ne peuvent paraître à 
la Cour ^ qu'au bout des fix premiers 
mois. 

Femmes. 

^ Le demi eft de fix mois. L'homme 
. veuf doit pMcer Thabic & les bas de 
laine j les manchettes de batifte à 
ourlet plat ^ répée > les fouliers & les 
boucles bronzés y une grande cravatte 
unie ; les grandes & les petites^ plèu- 
reafes. On quitte les grandes après 

les crois premieres femaines* 

• ' >. 

Au bouc de fix femaines > Thabît 
de drap avec les boutons j les man- 
chettes de batifte garnies d'effilé uni j 
bas de foie noirs ; fouliers de fezn de 
chèvre } l epëe Se les boucles noirs. 

Lest йх femaines fuivances , coa-r 

• . Кз 
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ДЖ1 ОЬ/ervadotts^ 

jours rhabit de drap j les manchettes 
. de тоийеііпе garnies d'effilé uni^ l«s 
i)as de foie noirs ^ l'épée £c les bour 
des d argent. £c , pendant les fix der«- 
nieras , l'abit coupé , ou petit deuil , 
& les bas de foie blancs. 

• Voyez l'article Pere de Mere j сек 
la même étiquette pcnu: les hommes 
veufs. 

On peut paraître à la Cour» dès 
les premiers jours de fon deuiL ^ 

Il n'y a d^exceptions à ces règles, 
que pour les deuils des parens doàc ^ 
on hérite. Le deuil d'un frère , par 
exemple , n'^ft erdinaitoment que de 
deux mois j mais û on en hérite » il 
e(l de fix mois > & il fe porte сопшіе 
celui de pere & de, mere. 

i 
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fur 4ех, Deuils* x%i 

4 

RÉ С APITU L ATIQN 

Z>£ 2>Cri2i££ DES .DEUILS, 
Pere & mere % -Уілг ттгаі^. ? 

L ■ 

Grand -pare & grand'me^e. Quatre 

Ftere & fœur » mo/x. 
Oncle &; tante , TVoii femcdncs. 
Coufîn-germain , Quinze jours. * 
Oncle à la mode de Bretagne, 0/2:^<г 
jours. 

Couiin іЯа de gemiaiii , Huit jours. 
^етю^ pour fon mari» Un m 4^Jvc 

femaines.. 
Mari pour fa femme. Six mois. 
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DEUILS DE COUR. 
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T^Oirs les deuib où Ton dra^pe i fit 
partagent en trois temps : la laine \ 
Xa ibie & les pierres noires \ le pecic 
deuil & les diamans* 

Dans ceux où l'on ne drappe pointé 
les femmes portent les diamans 8c 
les hommes^ Tépée Ôc les boudes 
d argent. 

Dans les deuils do&t les jours font 
pairs > on prend к noir pendant lai 
premiere moitié. Se le blanc ou le 
petit deuil pendant la féconde. ^ 

Dans ceux dont les jours font im- 



pourxk*^ défais \di€aun^ ^і^ 

ptôfs» к pjua fejrtft ipokié - fe . porte 
en noir^ par exdh^ile, й Іе deuil 

•ëô: dé qi|m& joiùs^, on prçnd к 
buic jours^ & le blanc les fepc jours 
fuivans. . _ 
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F itf и TES les plus ^JfemkUes à 
; corriger dans les Néçrolog^s prj- 
cédèns. 

: PREMIERE -Р.АДТІЕ. 

( M. df Marivaux. ) 

Page 4, ligne lo^ les dont la leâaret 
^fil'€dic$ dont la Icâiirei ^ - - ^ 

Eloge de M. l?efftlj,cr% 

>â^c 14, ligne à «ЦХ qui : lïft\^ à 
^ож a qui. 

Eloge de M. de Bougainville. 

Pago ? ^ , lîgne } , il mourut à Loches 
4à %t Ixàxk de cette aonée }Mfe[ il шоогцс 
à^,M>cbcs le %г ivÀn 17^). * * ^ 

Eloge de M, VAbblPrivèt. ' 

Page 74, ligne ij^^adame Lallin | 
lifei Madame Riding* 



Èiogé de M. Hoy. ^ 

P^e 2fi, ligne 7j de lents enteniîs^ 
Cette dtgreffioû : /і/е^ de Içor^ «йдсі|ііг| 

de Мш Guyat de 



Page 115» ligne tf» il ІЬ ілсжа епГаісіБ І 
Іуі^ U fe retira en Suifle. * * . 



Eloge de M. Panarde 



. 4 



Page xés , ligne 5 , le carдâ^шeat : /іУіі 
it caraâéri^ev Page 319^ ligne 14 ( (kns 
Tordre chronologique des deuib, à i'articfe 
de Mgr. le DaupW) к 17 Novesobre l. f^f^i 
Ufii к J7:Nciycmbx9 1755* 



SECONDE PARTIE, 



0 * * I ' 



Page 4 , ligne 1 4 » dan; la «barge de g/^t 
Tréforier , Maréchal de la Diète oû le Traité 

de Vienne fut conclu, il mit cnfuite : lifii 
jdans la .charge de grand Tréforier. Ммшіщ 
de la Diète ou le Traité de Vienoe Bat ссюсііц 
il mit enfuite. 

Eloge' de А/. de Coylm. ^'- ^ 

' Page 41, ligae 4, gues ійС0Цг4ю|^ 
Щеі^ ^uel^iies bcpnYéwàas. ; , . , 

л*- • , ...... ^ г 



Ж , Ч ^ * Digitized b ^ ■ le 



a, 



PRIVILEGE DU ROI. 

LOUIS , par ;a gcace de Dieu^ Roi de Ршюб 9C 
de Navar^ç : A nos âmes & féaux ConfeiUors ^ 
les C^iû tet&aift nbs Cours' d^' Parlement^ Maîures des 
Kequèces ordinaires de notre Hâtel', Giaiid-СопГеіГ^ 
Vr^Acde^Paris^' Baillis. Sénéchaux, leurs Lieucenans 
Civiby.te'âùtttes nbs jnllieiers , qu'il appartiendra^ 
Saluv «Notre amée Madame FAUÇONNlERNousa 
faic cfkpbier qu'elle defireroitfaire imprimer 3c* donner 
an Pu|>Uc des Ouvrages qui ont poiir titfe : ^nnoncei 
du Dmls We Соцгі Mnum^clts d^s Цеиііі , à l'm^, 
fige des Abonnis \ сШеплт U Т^УІе des Peuils &9 
t Abrégé de.U Уи des Hommes célèbres^ s'il Hous 
^iaifoic ІЦІ accorder n<ys Êettrdi de Privilège pour ce 
•teeâàirçs 1 A tisÀ çA|ff ES y voulant fiavorablemsnC - 
jS^tec l^;fpo(anre , Noils lui avons permis 6c ргг<* 
gênons, par ces Prcfenccs imprimer leiîiitjK 
Otivrages , autant de fois que boo lui femblera, de 
* les vendre y faite veadrè & débiner par tout цосг^ 
Royaume, fendant U temps de пец/ années conféçHti- 
ves y à compter du jour de la date de ççs Préfcntcs ; 
Faifons défenies à tous Іціргішеиг^, Libraires & 
autres perfonnes , de quelque qualité & condition 
qu'elles foient , d*cn imroduiie d'impreflion étran- 
gère dans aucun lieu de notre obcilTance j comme aufïi 
d'imprimer, faire imprimer, vendre , faire vendre^ 
débiter , ni contrefaire lefdits ouvrages , ni d'en 
faire aucun extrait, fous quelque prétexte que cç 
pui№ être , fans la permiflîon exprefïe & par écrit 
de ladite £xpofante, ou de ceux qui auront droit 
d^eile, à peine de conHfcation des exemplaûc4 con* 
tret**rtts, de trois mille livres d'amende contre chacuiQ^ 
des contrevenans , dont un tiers à Nous, un tiers І 
l'Hotel-Dieu de Paris & l'autre tiers â ladite Hxpo- 
fante ou à celui qqi aura droit d'elle , de tous dé- 
^ei>s , dommages ôc intérêts -, à la charge que ces Pré- 
fentes feront enrégiftrées tout au long fur le KcgilUe 
de U Comn\unaute des Imptimeurs & Libraires de Pa- 
|:is , dans trois mois de la date d'icelles ^ ipie l'impreC* 
, fien defditf Ouvrages fera faite dans notre Hoyau- 
* me, & non ailleurs , en bon papier 8c beaux carafter 
ces y conformément à la feuille imprimée , attachée 
poor modèle fous le сотгс-ГсеІ des Piéfentes ; .que 
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TTmpetrantc fe conformera en tout aux Rcglcmew Jir 
la Librairie, &: notamment à celui du lo Avril 171U 
qu'avant de tes cxpoftr en vcure , les manufcrits qui 
auronc fcrvi de copie à ГітргеЯіоп dcfdits ouvrages, 
feront remis, dans le mcme état oû TApprobation y 
aura ccc donnée , es mains de notre très-cher 6c féal 
Chevalier Chancelier de France , le Sieur de Lamoi- 
GNON , Ôc au'il en fera enfaite remis deux Exemplaire! 
de chacun dans notre Bibliothèque publique, un dam 
celle de notre Château du Louvre , un dans celle 
du Sieur i>E Lamoignon, & un dans celle de notre 
très-cher & féal Chevalier Vice- Chancelier & Garde 
des Sceaux de France le Sieur de Maupeou : le 
coot à peine de nullité des Préfentes. Du contenu 
defviuelles vous mandoos 8c enjoigiions de faire jouir 
ladite Expofante , fes ayons caufes , pleinemeoc 6C 
^ paiiibteaienc , fam Гоабгіг qu*il leur foie Êdc aucun 
* trouble 00 empêchement : Voulons qat la copie det 
Fréièiices y qui fera fmprimée toot ao long au com- 
mencement , ou à la fin debits OoTtages , foit reoae 
pour duemenc figoifiée , qu'aux copies colkttoa« 
nées par Ton de nos aœés ic капх ConftMlers^Secti- 
taires » foi foit aloutée comme à rorig^nal. Сояшаін 
dons an premier notre Hniffier on Sergent fur ce lequis, 
défaire, pour TexécUtion d'fceHes» tous Aétefte^ns 
nèceuâires , fan» demander autre permiffion , 6c 
iiooobftant clameur de Haro 9 Charte Normande fc 
lettres à ceVontraires. Cab. тех. est копв riAisni* 
I>ONNE* â Fontainebleau , le quatorzième |onr dn 
mois de Novembre , l'an de grace mil (ipt cent foi* 
xanre-cinq , de notre Règne le cînouantc-umcme. 
. PAR L£ ЯОІ , EN sow CONSEib. Sifffét 1Л BEGUE» 

Rcgîfiré fur le Regipft XVI de U Chambre ПоулЫ 
Syndicale des Libraires Imfrimims de Pàris , 
7î^> ^99» conformément au Règlement de 
173^5» qui fuit défe ifet y art. 41, Л toutes ferfonnes ^ 
de quelques qualités CT* conditions qtielUs foie it y autres . 
aue let Libraire f ^ Imp imeurSy de vendre y débiter^ 
faire afficher aucuns livres , pour les vendre tn leurs 
noms , foit qu*ils s* en difent les auteurs ou autrement ; 
^ à la charge de fournir л la fufdite Chambre neuf 
exemplaires j-rcfrits p^ir Vattide loS du même Ré]^- 
шШш A Parir» ce } Décembre іуб^, 

$ifftt\ Lx BuETOHy Syndic* ' ' 
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